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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Sur les deux fronts
Ou com num ce á vo ir  c la ir  dans le  grand  

effü rl que v ieu t de fa ire  la  stratégie a llem aude 
sur Ies deux fron ts  á  ¡a  fo is . Ju-squ’ ici, i l  sem - 
b la it q iT il y  ava it tou jours eu une sorte d’a lter- 
-nance cutre les  o ffen s ives  sur l ’un et Tautre 
front, et on pou va il Tatfribuer ñ la  nécessiti* 
d ’a lim en ter Tune des o ffensives aux dépens de 
Tautre. F ro lita n td e  la  ligu e  intérieuro —  1 on
)eut appeler a insi T im m ense cspace qu i sopare 
es deux théátres d’ onérations —  e í de leur 

exce llen t réseau fe rré , les A llem an ds  ont pu 
fa irc  osc ille r  Ieurs manoeuvres ct leurs elTeclifs 
en tre  les cham ps de ba ta ille  de Test et de 
Touest. P a r  suite de Tavance qu ’ils ava ien t prise 
dés le  début de la  gu erre  en  B e lg iqu e  et en 
Frunce, e l un , eu p lus tard en Po logne, et étant 
donnée, surtout, a distance qui é lo ignc les 
Russes de leurs A llié s  d’Occident, la  stratégie 
a llem ande ne pou va il cra indre nne jon ction  pro- 
chainc de ses adversaires, e l d isposait en toute 
liberté  de son jeu  de navettes.

11 Jui fa llu t cependant, aprés Téchec des 
o ffen s ives  in itia les, p ré lever des fo rces  assez 
im portantes pour secourir Ies A u trich iens qni 
ava ien t perdu la  G a lic ie  et qu i éta ien t m al en 
po in t dans les Karpathes. On peut dire qu’aprés 
la  terrib le ba ta ille  de.s F landres, qu i b risa  dé- 
íln itivem en t la  reprise d ’o ffcn s ive  sur le  fron t 
d ’Occident, tous les e lfo r ls  de Tétat-m ajor a lle -  
m and se sont portés contre la  Russie.

Nous avons vu am si se déve lopper e téch ou er  
tour !i tour le.s bata iiles de P o logn e  e l de Prusse 
oriéntale. L ’ob je c t if visé, V a rsov ie  et la  lign e  
de la  V istu le, n’a  jam a is  pu é lre  atleint.

A  partir du m ois de m ars. Ies Ilusses, se 
bornant á une d é fen s ive  active en  P o logn e . en- 
tam érent une puisssante oíTensive sur les K ar-
E athes. Lc iirs  p rogrés d ev in rcn t assez inqu ié- 

ints dans le  courant d ’ avril. Bn m ém e tem ps, 
les A llié s  com m engaien t leu rs opérations aux 
ilu rdanclles, et Tattitude de T Ita lie  tournait de 
pltLs en plus du cóté de la  T rrp le  Entente.

D’autre part, la  cam pagne de p rin tem ps s ’an- 
noncait sur le  fron t occidental par une activ ité  
incessante de nos troupés qui p ren a ien l de 
jo u r  en jo u r  un ascendant m arqué sur Tennem i 
et le  dé losea ien t peu á  peu de ses p rem iéres  
lign es  de tranchées.

C’est alors que les ch e fs  a llem ands, m e llan l 
prohablcm ont en lign e  les réserves d hom m es 
iiis tn iits  pendant l ’h iver, conguren l le  vaste 
p ro je l d ’une o ffen s ive  gen éra le  sur les deux 
fro iits ; ils  espéra ient ainsi, pa r des v ic to ires  
m ém e m om entanées, in lim id e r  ies neutres et 
em péeher ceria in es  in ferven tions m enagantes.

Kn Oecident, ils  rep riren l leur ancien  ob jec- 
ti^ : Y p re s  et la  lign e  de l ’Y ser. Et dés le 
2 2  a vril, précédés de leurs gaz asphyxiants, ils  
com m engaien t leu rs attaques sur le  sa illan t 
d ’Y p res ; e lles  se term in en l aclu ellem en t par un 
nouvel échec e l par la  con tre-o ffens ive  ang lo- 
fran ca ise  an ñora d’A rras.

A  la  m ém e da le  íi peu prés, le  m arécha l de 
H indenburg d ép loya il une fo rm idab le  o ffen s ive  
sur tout le  fr o n l 'd e s  Karpathes, e t en pa rli-  
cu lie r  en G a lic ie  occ iden ta le ; il y  em p loya il 
tout ce qu i restait de Tarm ée au trich ienne et 
une arm ée a llem ande considérable. Nous sa- 
vo iis  qu e  les Russes on l dú recu ler ju squ ’au 
Sun. par leu r a ile  droite et par leur centre, 
m ais que leu r a ile  gauche est v ictorieuse en 
Bukovine.

L a  double o ffen s ive  a llem ande ne para it pas 
avo ir  obtenu les  grands résultats qu ’en espé­
raient Ies Im périau x . -i'eíTet m oral n ’a pas é lé  
produit, ct nous a llons sans doute, d’ ici peu, 
assisfer k  un nouveau ahangem en l de la  straté- 
g ie  a llem ande. Ce sera  peut-étre le  d ern ie r!

Général X... 
 --------------------------

La guerre de sous-marins 
serait suspendue

Ne w - Y ork , 19 mai. —  D ’aprés plusieurs cor­
respondan ta spéciaux de 'Washinr'On, la guerre de 
sous-ntarins serait .suspendue jusqu’á la remise 
do 'n note de TAllemagne aux Etats-Unis. (Cavas.)

Com m entaires allem ands 
.\ m s te rd a m . —  La  G a s e t te  d e  Cologne commente 

cn ces termes la nole adressée par le  président 
W ilson au gouvernemenl aliemand :

«  lo i iiolc américaine reoevra la réponse qu'elle 
{lu-riie. E lle est le  résudtat de Tattilude coníraire 
á la neutralité que le gouvernemenl des E lats- 
Unis a adopléc á ’égard de TAllemagne et qui s’a f- 
firiiie toujours davantage- II esl dono fo n  oompré- 
hensíble que cette nole soit approuvée par lous 
jes ennemis de TAllemagne; mais ce sera lá son 
seul suocés.

o II n'y a pas á supposer que nos autorités na­
vales s’écarteront un seul inslanl des mesures que 
le  gouvernemenl aliemand, aprés múre Téllexion, 
a esUméee néoessaires. »

C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
d u  M e r c r e d i  lO  m a i  (296'joar de ia guem)

f/ous Si/oriS grrát¿ 
dent tentétjves deí

15 H E U R E S . —  L e  m au va is  tem p s  continué,
Aucun  é vén em en t sur le  f r o n t  pendant la 

nu it, sau f quelques canonnades en d ivers 
po in ts , e t, a  T e s t  de F V s e r , deux ten ta tives  
d’a ttaqu es  de l'en n em i a rré té e s  par nos feux.

23 H E U R E S . —  L e  tem p s  es t tou.¡ours trés 
m auva is, la  b rum e ex trém em en t opaque. Au* 
cune action  dans fa jou rn ée  sur aucun point 
du fron t.

Dans la  nu it de m ard i á  m erc red i. le s  Alie* 
m ands on t ten té  c on tre  le  b o is  L e  P r é t r e  une 
a ttaqu e que nous avon s  ím m éT ia tem en t ar* 
ré té e  par n o tre  feu .

Combats acharnés sur le San
Pétroo ra d , 18 mai {Communiqué du arand éta t- 

majoT russe). —  Dans la région da Ckavli, nous 
scrrons de prés, aveo succés, les Allemancis.

Dans la rég ion  entre le N iém en e t le chem in  de 
fe r  Verjbolovo, nos troupes, ayanl pris Toffensive, 
sonl aux prises avec Tennemi.

Dans le secteur eom pris entre Opatoff, su r la 
r iv e  gauche de la Vistule, e t tou t le fro n t galicien  
jusqu’aux environs de Kolom ea, le 16, do grandes 
masses de troupes ennemies onl allaqué nos posi­
tions en portant leúr principal cíTort dans la ré ­
g ion  n ord  e t sud de Prem ysl.

S u r la r ive  gauche de la Vistule, non seulement 
nous avons repoussé les attaques furieuses de 
Tennemi, mais, prenant Toffensive, nous avona fa it
3.000 prisonniers e l nous nous somme.® emparés de 
plusieurs canons et d’uu certain nombro de nii- 
Irailleuses.

Prés de Jaroslav, sous le feu trés puissant de 
notre artillerie, les Allemands, sans teñ ir compte 
de leurs pertes innombrables, cherchent á  se con­
solider xur la r iv e  dro ile  du San, oü, dans le  cours 
de la iournée, nous avons abattu plusieurs de leur.s 
aéroplanes qui reclifla ient le feu des nombreuses 
balteries ennemies.

Sous Przemyls, ie feu de Tartillerie est intoMl 
¿t Tennemi bombardé le.s forts de Touesl.

Entre P n em sy l e t le grand nutráis fo rm é  parís  
Dniéster, les inassea cimemies qui nous out atl»« 
qué sonl parvenúes, en mains endroils, jusqu'auí 
barriéres do llls do fe r de notre défense; elles oot 
été diáperséfs par nolro feu; cependant, au pril 
d’énorme.s sarnilcos, Tonnemi a réu»si á s'eníp»* 
rer des iranclii'i's wciiitóos par deux de nos b l« 
taillons.

Les altaquci de reinieini. dans l-'s régions dS 
Drohobycz, S try j, Uolc.ehor, Dulinn. D clatyn et 
Kolom ea, onl étó pronoiicóes avec une exirén » 
énergie, mais elles sont restécs iiartout siérüe*. 
Lea pertes générales de l’eiineini r-oiit évaiuées á 
plusienr.s dizaines de m illiers iTliommes.

= — - ..  -  ■ -

S U R  L E  F R O N T  R U S S E

es du Som  e t  <suiuuT . 
;a et de Czem oviUz. L e  d e m ic r  .come 
plusieurs dizaines de m iUiers (Fhomn
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Nos amis portugais
I/es Pürtiiírais sonl parm i les rares Européens 

gui. a iiio iird 'h u i encore. pourra ien t étre guis. 
El ils trem pent le iir  p iúcló flans le  sang!

Est-ce la  contagión  des ba ta illes  qu i les 
atteint? Pas mOme, M a is  üs obéissent a la  
vieille tradition  des peuples qui veu t que la  
polilique so il une clinse trag iqu e avant de  deve ­
nir une cliuse á peu prés sérieiise. L a  p o lit i i^ e  
portugaise sera  trés sérieuse d em a in  ; une dé- 
mocralie s ’organ ise  .sur les bords du T a g e  et 
s’organise- au m ilieu  de d ifflcu ltés sans nom bre; 
pourquoi fan t-il qu 'e lle  s ’organ ise  dans le  
drame? •• 

lis  sont si gen tils , pourtant, les  Portu ga is  que 
nous connaissons! íls  on t une courtoisie s i p ro- 
íonde qu 'e lle  a  b ien  I 'a ir  de ven ir  rée llem en t de 
l ’áme. l is  sont les plus avenan ls e t les plus 
aménes des hom m es du M id i. E t qu e lle  gráce 
sur tout ce la ! Ijc rom an c ier E ca  de Queiroz 
disait : «  U n  m éian ge  de bonte im m ense, de 
douceur, d ’enthousiasm es qn i se d iss ipen t en 
fumée, et de  ténacité quand i l  s ’ag it de son 
idée; la  n ég ligence, le  désordrg dans Ies afTaires, 
le sentim ent de 1‘hüiineur poussé Jusqu 'au scru- 
pule puéril, r im a g in a tion  jusqu  au m ensonge, 
et en m ém e tem ps I'esp rit p ra liqu e a ften fif á 
la réalité u tile ; la  v ivac ité  de com prélieosion , 
la vanité, le  gou t de lá  pariire  et une s im p lic ité  
si grande qn il donnera le  bras á un m endiant 
dans la  ru e ; un í'ond de m élancolie , tout en 
étant parleu r et sociab le- un m anque de con­
flance en  soi qui le pa ra lyse  ju squ  á  ee qu’un
t'our i l  se décidc ct apssse en héros : vo ilá  le 
'ortugais'l »  I I  est charm ant ainsi, le  Portu -

f ais! M a is  Ies événem ents nous prouven t que 
on doit autant que poss ib le  étre d ’accord avec 

lui lorsque l ’on  est son com patriote !
D’ailleurs, rem arqu cz que la  pein tu re fa ite  

par le  rom an c ier v o it  tout —  et p révo it tout. 
Cetle ténacité quand i l  s ’a g it de l ’ idée^ cette 
décision brusque et cette action soudaine et 
véhémente, la  p o liliqu e  portuga ise des années 
Décentes nous les a  constam m ent révélées. Com ­
ment .«e fa it- il done, que fa n t de qualités a im a- 
ble?, et m ém e b rillan tes et fo rtes, en lra lnen t 
si aisém ent les Portu ga is  á  ce qne nous appelle - 
Tons des extrém ités f&cheuses? C’est que les 
Portugais ont beau étre des M érid ion au x  de 
par-dela le  M id i : ils  ne se pa íen t pas de mots.

Ils  tendaient natu re llem en t et v igoureusem ent 
a  la  Répub lique e t á la  dém cicra le. Ils  eurent 
cette chance que la  m onarch ie  les qu itta  spon­
tanément et p r it  soin do les  qu itter la  nu it a íln  
de ne d éranger personne. N ous qu i n’y  rcgar- 
dons pas de si pres, nous aurions pensé : «  T ou t 
est b ien  nui fln it  b ien , et tout est trés bien qui 
nnii si v ite ; pu isque nous n 'avons p lus de m o- 
nardüe. nous avons done une république. 
Mai?, pour Ies Portu ga is , la  répub lique repré- 
senti' un ensem b le  d ’insfitu tions et de mceurs 
politiques, socia les ou autres, qui, e lles-m ém es, 
représentent le  p rogrés  dans toute sa  d ivers ité  
ct dans toute sa  beauté. L a  R épub lique portu­
gaise ne s 'ótablit que pou r que ce  p rogrés s’ac- 
compllf. L a  R épub lique es í venue tó t; les  P o r ­
tugais ne peuven t pas sou ffr ir  que le  progrés 
se fasse attendre.

Géiiéreuse im patien ce  d ’idéalistes au grand 
cceur! L es  idéalistes. en  po litiq iie . on t pour p r in ­
cipe de vou lo ir  la  réa lité  entiere. H é la s ! la  réa- 
hté nc répond pas avec  em pressem ent á l ’appel 
de l'idéai. De lá  des fiév res  et des convu lsions. 
. Je crois bien que la  F rance n 'a  ja m a is  sou- 
naifé le m alheur de qu i que co füt. E lle  peut 
souhaiter. avec une fe rv cu r  particu liére, le  hon­
neur du Portuga l. L e  P o rtiicá l liii-m ém e atteste 
?» volontiers ses a ffin ités  iran ca ises ! Ce p r in - 
temp?. á la  m an ifes ta lion  de 1 U n ion  des peu- 
B*es latins dans le  g ran d  am phithéátre de  la  
PocUiime, X a v ie r  de C arvallm  proc lam ait cha- 
Kúreiisem ent : «  L a  pa trie  do Cam oéns e t de 
j 8*co  de Gam a, la  terre  des navieateurs qui 
“  incarné, dans les strophcs des Lusiades, le 
cyele grandiose des découvertes m aritim es. le 
Pavs tlnnt los orig in es  nationales se rattaehent 

croisés d e  la  B ou rgogne et d e  la  N orm and ie , 
ia  fo rm ation  h ttéra ire  rem on te  aux 

^u b ad ou rs  du Languedoc, sa íne la  patrie de 
■’^yard et de  Jeanne d’A rc , d e  H ugo et des 
wants de 89, dans ces jou rs  héroiques, quand 
® vrance, la  gí-ande sem eiise d ’idées, é léve  

naut et fe rm e  le  drapeau de l ’hum anité en  m ar- 
l a ^ ' ‘ Pttttr l ’orateur portugais, qu 'est-ce qne 

sinon  le  p a vs  qui, á  travers les sié- 
i ’ T f á i -  ^ttre l ’b égém oh ie  la tine? A  l ’henre oü
« -ívaJlP A n ftv fi / l a n c  l a  « n a n r ln  l ih á i 'a f -n i i^ a

E n attendant.„ 

T oujours sur le méme sujet
Je suis bien content! L ’humble soldat que je  suis 

ne combat plus tout seul, en tirailleur ; ¡1 a trouvé 
un général. Dans la Revue des Deux-Mondes, i ’émi- 
nent M. Charles Richet écrit ceci, parlant de la 
baisse toujours croissante de la natalité frangaise :

«  Seule une mesure radicale ct liardie peut en? 
rayer la chute. Et cette mesure est trés simple. H 
faut, á chagüe naissance, attribuer au nouveau-né, 
c’est-á-dire a ses parents, une somme qui empéchera 
cette naissance de devenir une charge trop lourde. n

Et M. Charles Richet propose une prime de
1.000 francs, ainsi répartie ; 250 franes au moment 
de la naissance; 250 francs ¡année suivante, si l ’en- 
fant 250 francs quand il aura quatre ans; 250 
francs quand ¡1 aura d ix ans.

J’allais un peu plus loin, on s'en souvient peut- 
étre. Je disais t <i La  loi des retraites ouvriéres a été 
une erreur pour la  société. La  société a besoin d’en­
fants, elle n’a pas besoin de vieillards. Enfin, c’est 
fait... mais attribuons á Tenfant, jusqu'á treize ans, 
la méme pensión de 300  francs qu’elle attribué au 
vieillard. Cela revient á dire que, moralement, la 
rCTraite de Thomme fa it doit étre dans sa postérité.

Ou peut choisir. II suffit que le principe soit 
admis, on en discutera plus tard l'application et les 
modalités. Et M. Charles Richet emploie pour dé­
fendre sa proposition presque exactement les termes 
dont je  me suis servi. Je disais : «  Si vous voulez 
des enfants, il faut Ies payer. n I I  écrit : <i Ce sera 
uu gros sacrifico budgétairc. l iá is  au lieu _d_e s’cn- 
detter pour des ceuvres vaines, q'aura été pour 
acheter des Frangais. »  Et il fait remarquer qáau 
prix de i.ooo francs, ce n'est pas trop cher, puisqu'un 
adulte représente, nar son travail, une rente annuelle 
de 2.000 francs.

Mais. il faut ajouter quelque chose : c ’est que ces 
rriesiires eu faveur de la natalité doivent étre dou- 
blées de mesures énergiques contre Talcoolisme. Par­
lons net : Nous payons du Frangais, nous ne vou­
lons pas qu’un pére alcocáique nous liyre de la mau­
vaise marchandise, ni que l’argent qu’il a regu passe 
chez le marehand de poison.

F ie rre  U ille .

P rogrés m éthodiques des A lliés 
dans les D ardanelles

Le DaUy .Voil publie la dépéche suivanle ;
Un télégramme offic ie l directomont transmis de 

Tenódos á la légation de France d'Alhénes déclare 
que les progrés des A lliés sont métliodiquement 
yioursuivis sur Tetisemble du fronl.

L a  résislance de Tennemi' fa ib lit tous les jours.
Les pertes turques sont considérables : 31.000 

blessés sont déjá arrivés á Constantinople, sans 
compter ceux qui ont été emmenés á Smyrne.

II est d’ailieurs notoire que les Tures évitent 
autant que possible d’envoyer leurs blessés á Cons­
tantinople, dans la crainte de démoraliser la po­
pulation.

Ren forts  tures á Sm yrne
ATHfesES. 19 mai. —  On mande de Chio que les 

Tures ont envoyé une división de ren fort á leurs 
troupes de Smyrne jusqu’á Saint-Georges, sur le 
littoral. Un régim ent a été envoyé á  Tchesmé. un 
autre á Vourla.

L e  va li de Smyrne défend maintenant I’exodo 
des femmes et des enfants.

La santé du roi de Gréce

Échos

AniÉNEs. —  Ge soir, le bulletin de santé du ro i 
porte que, depuis midi, la température est stable 
á 38*.

L ’HUM OUR E T  L A  G U E R R E

lie  entre dans la  grande gu erre  libératriee. 
I^ '^ h d a r ité  la tin e  appara it avec toute sa  vertu. 
¿ ’pi, ttriugal a  la  g lo ire  de n’ avo ir  po in t doulé 
trinm .M^i’sqtie la  so lidarité  des Latins aura 

•> ttspérons qiTplle aura la  pu issance 
{ ’evan 1 ®®üeminer, j>ar la  persuasión  et par 

Portu ga is  rassórénés 4  la  p a ix  
leure, b ien fa isan te  et fra ternelle .

J. Ernest-Charles.

M o d e  i n  G e r m a n y

—  Mais pourquo i c e lu i-c i e s t - i l  s i ch e r i
—  Oh / madame, c’est le dern ier qu’í i  nous 

reste de Paris...
{Edmoad Cérls.)

En z ig ’ Zag dans la  p resse  ita lien n e .
Le Corriere della Sera déclare dans .son numéro du 

18 mai : «  Les conimunieatioiis que ícra M. Salaiulia 
á la Chambre italienne ne seront pas longues. (¿iiel- 
qiies députés afflrment que le discours du chof du gou­
vernement ne durera pas plus de vingt minutes... n

Eh !... en vingt minutes, on j>eut dire beaucoup de 
choses.

•**

La librairie Loescher, de Rome, a été sifflée; chez 
un commergant de la méme ville, nommé Herniann, 
dit la Stampa, le drapeau italien a été enlevé de la 
devaulure par ia foule, bien que le jiropriétaire se füt 
déclaré... «  irrédentisíé... alsacien-lorrain » . Ce n'est 
que le début. l/cs Romains sont résolus á purger in- 
t%ralement la V ille Eternelle.

* * •

Ja  germanophile Tribuna publie —  alors qu'elle 
voit son reve neiitraliste bientót ccronlé —  cette cu­
rieuse déflnitioD de la guerre :

< Ita s u e r r e  n ’est iiue la  con tln u a ilon  d es  re la t io n s  poU - 
tlq u e s  exlsvans e n tre  f l e u i  gou vern em en is , • •

Ceci n’est-il pas vraiment tres dróle ?

V ie i l l ir ! . . .

Ce Parisién de Paris a toujours en la eoquetlerie 
de paraitre jeune. Lorsque éclata la guerre, malgré les 
subterfuges du teinturicr, il dut bien avouer qu'il 
n'était plus mobilisable. II en fu t trés inarri. Mais 
voici qii'irae grande ,'joie vient de lui échoir. Sa seule 
ambition était d'illusionner la pólice sur son áge vé- 
ritablé. Ayant appris que les sgents demandaient leurs 
papiers aux passants qui semblaient eneore bons pour 
le service, il fit Timpossible depnis denx mois pour se 
mettre dans ce mauvais cas. Démarehe alerte, petits 
vestons conrts, visage rasé de prés, éléganoe juvénile, 
petits temps de galop sur les traces du tramway : rien 
ne eonvainquait pourtant les gardiens de la paix. No­
tre Parisién se dc.sespérait : «  Je suis trop vieux, ga 
se voit bien. .Tamais on ue me prendra pour nn iu- 
Éoumis. »  Hier, i) a été enfin recompensé. Un gen­
darme de Courbevoie Ta arrété, il a  montré ses pa- 
piera ; «  Cinquante et un ans 9 Sapristi ! Je vous 
aurais cru bien plus jeune que ga ! »  constata le bou 
Pandore.

—  Vous ne savez pas le plaisir que vous me faites, 
répondit notre homme, en donnant une énergique poi- 
gnée de main á celui-lá qui Tavait fa ilii prendre pour 
un adoleseent.

b R ien  d 'e x tra o rd in a ire  » .

Les journaux autriehiens ont eneore le temps cíe 
narrer des histoires gaies. Dans la région montagneuse 
des Dolomites, non loin de la frontiére italienne. m  
soldat et un lieutenant ont pour mission de surveilleL’ 
les routes du sud, du haut d’une fiére plate-forme ró­
chense qui Burplombe la vallée d’au moins quatre cents 
métres. Un jour, ie lieutenant s’approche du bord, 
prend un vertige et va s^eraser au fond de Tabime. 
Sa garde terroinée, et sitot la reléve, le soldat redes- 
eend par des chemins moins á pie, rentre au poste el 
signe le rapport de ces seuls mots : «  Rien d’ostraor- 
dinaire. »

Entre lemps, on a ramassé son ehef en bouillie. _I.« 
eommandant consulte le rapport, voit la bréve meulioa 
et fa it appeler Thomme :

—  Comment ! votre offleier se tue dans des cireons- 
tanees particuliéremenl draraatiques et vous osez écrire 
qu’i l  n y  a rien d’extraordinaire ?

—  Pardon, mon eommandant, rétorquc le soldat da 
Tair le plus candide, je  ne vois rien d'étounnut á cela. 
S i le lieutenant était tombé dans in  préeipice de 
400 métres sans se luer, ab ! alors, c'est ga qui aurail 
été extraordinaire, et je  l’aurais mis dans mon raf 
port !

A n ach ron ism es  poétiqu es.
Lo bagage de nos anciens poétes est.rielie en allii 

sions... á f i l  guerre moderne. Nos tecfeurs ont d é ji 
entendu iei, Marol, de Baif. Robert Garnier; voici ct 
bon vieux Passeral, un des principaux collahorateuii 
de la Satire Menippée, qui eonstate. tont simplemení 
le recul des Allemands... aprés la bataille d'Ypre* 

En F la n d re  
Mais 0(1 est maimenani ceste puissanle armCe,
gu l aftm iiin it » n  venant tous les  d leu x  m c n sc e r  t  

t  q u l se  p ro m c n o lt  üe ro m p re  e t  le r ra sser  
La  va illan ce  fran go ise  a vec  son p r ln c e  a rm ée T 

i 'e  suirerüe appare il s’ en  re lo u rn e  en fu m ée .
E l ce  cAeé’ q u l pcn aa lt to u l le  m on de em b raser 
E a t con tra ln l, sans ríen  ta ire , en  F la n d re  reb ru u sser :
I I  a p e rd u  ses gen s . son  tem p s, sa renom m ée

P e a n  P a e se rat , —  so n n e t.)

... S'en retonrne eu fumée ! N ’est-ce pas une allp 
sion direete aux vapeurs asphyxiantes t

N ’a lio n s  p ius lá.
...Bad-Manheim, Aaehen, Langenschwalbaeh, Bs/ 

den-Baden, Marienbad, Landeck, Elisea, Bad-Eraa 
Wildungen, Bad-Hamburg, Bad-Gastcin. Bad-Kissin. 
gen, Badenweller, Wildbad, Wai-mbrunnen. Hemidprí 
Iscbl, Neundorf, Wiesbaden, Kreuznach...

CasBoas notre pliime et n’allons plus nous ba  ̂
gner lá  1 ,  , ,  *

L e V e ille u r .

ÍI

Ayuntamiento de Madrid
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d b r n i L r e  h e u r e
“ L a  séance du Parlement italien 

sera la séance de la guerre ”
{Siampa, de Turin)

Rome, 20 mai. 1 heure {De m tre  corerspondant 
particu lier.'' —  Vo ic i un résumé du L í\ t «  Vert 
qni ,»'‘ra remis aujLurd'hui aux d^u téa  italiens :

L e  L iv re  com m en ce  p a r m o n ire r  la  rés is iance  
in it ia lr  de r A iit r ic h e  d  tra ite r  avec V lta lie .

L e  i) m ars, e n fin , le  m in is tre  des A ffa ire s  
é lra iiqéres  d 'A u tr ich c -H o n p r ie  consen ío fí «  o ,'- 
f r i r  dos eom pctisa lion s  q u i sera ien t stip idC ts  
dans V a rlir le  7 d ii tra ite  de la  T r ip le -A llia n e e . 
L e  2ii m ars, rA lte n ia q n e  se ck a rgea it de g a ra n ­
t ir  V esécu lion  des accords, op rcs  la  con c lu s ión  
de hr pai.T.

L ’.ÍMÍr(t7i(.', en  rcliani/ü de co iu lilion s  absolu - 
u ie iil d érisu ircs , ex ig ca ü  áe l l t a l i e  une n e u íra -
lité  ¡K ililiqu e  r t  <“£'o?jo?»u'«iíe b icn v e illa n tr , r l  ¡ f  
f ih e r lr  d 'iii-lii 'ii dans les JJalkans.

t .r  S avriJ. .)T. S o n n in o  p ré s cn la il au gv t
sic .des d o n cn a e s  itn -

du

v e i i i r n l  a i i lr irh irn  la lis. 
liritnr.s.

I "  Ces?iüu du T ren tin  avec fron liéro : 
royanm e ita lien  en  1811.

2 " Ce?sion du F r iou l orien ta l ; G orírzo. ^ lon - 
falcone, To lm ino, Gradisca, M alris ina, P lizzo .

.1" Trip.?te. Gapodistria, P iran a  fo rm eron t un 
Ktiil indó|vpiidant.

4 ” Gp<>inn de.» ¡les  Curzolari.
ñ” M a iiificn  de l’occupation  ita lienne ñ V a l-  

lona. hicn que T Ita lie  se désin téresse de TA l- 
l l i i n i e .

,1 rr.< dptnaiides, l 'A u tr ic h e  a  ré¡>ondu p a r de
h e  se der Ida driif/iir.s réponses, s i b ien  que l ’Ita h e  

d rn n n r r r  son tra ite  d’a lU ance.
Le  L i r r e  ) ' r r t  ro n iie n t  v n  la rge  exposé des 

riiiso iis  j i is t if ia n t  c c lle  d én on cia h on . don l n o t i-  
fira tin n  fu t  fa ite  á  M . B u rr ia n , m in is tre  des 
Á ffn ir r s  étrangéres d ’Autriche,^ p a r  le  duc  
d '. ira n iu ,  am bassadeur d’lta lie  a  V ienne.

La  d r iix ié m e  pa rtie  du  L h r e  V e r i re n fc rm e  
le.s d oeu in p iiis 're la tifs  a u x  n égoc ia tion s  du gou ­
ve rn em en t ita lien  avec d ’autres puissances.

üne séance h lstorique

RuME, 19 mai (De notre  eorrespondanf). —  On 
altend avec ime impatience féb rile  la  journée de
dwnaiii. D’aprés la Stampa, de Turin, oette séance 
ne sei'a pas seulement «  la séance nistorique de
In ra., É-v*.n#v .. V? ra M 2 iw !->■» f n n Cl/V o ’ nri /»r»c\t f yira Irala guerre » . son imporlance s ’accrolt de la puhli- 
catjon du L iv re  vert-

L ” lexte des dé<’larationi; m inistérielles a  été 
approuvé au cours du Conseil des ministres. Ces 
dci'laratiou? sont tros courles et rallieroiU  l’una- 
iiinnlé des. députés.
Les m esures prises an Conseil des m in istres

RíiME. 1 í> mai. —  Le  Messaggcro dit que le Con­
seil des ministres, tena h ier soir, a  examiné p lu­
sieurs mesures qui seraient souTnises au Parle- 
mciit; re » mesures seraient les suivantes : p roro- 
galien des douziémcs provisoires, demande de cré­
dil? m ilita ires exlraordinaires, autorisation don- 
nc<' au gmiveruemcnt d’assurer, par vo ie  excep- 
lionnelle c l extraordinaire, le fonctionnement do 
toutes le.s administrations de l’Etat.

L e  p ro je l sera distribué demain á la Chambre 
des députés: il parait certain que le président nom - 
mera uue commíssion de vingt-quatre membres 
qin sera chaigée d’examíner ce projet.

l.e  Messaggcro ajoute que M. Sonnino a  donné 
connaissance uu Conseil Sea ministres des docu- 
dieiits iiiséré.s au L tvrc  wcrt.

Le general Zupelli, m inistre de la  Guerre, a 
donné des renseignements favorables sur la p ré- 
paralioii m ilita ire et sur Texcellent état d’esprit 
de.s troupes.

l.e  président du Conseil, M. Salandra, a ensuite 
entrelenu le Conseil des manifestations impres- 
aiuimanles qui ae sont produites, á la suite du 
maintien du ministére, cbaque jou r dan.» toute 
TItalie.

Daus toute la péninsule, 1c sentiment de la  dis­
cipline, de la eoueorde et du patriotisiDe est v i f  et 
magnifique.

T ro is  conseils en un jou r
Rome, 19 m ai {De n o lre  correspondant). —  La

injournée diplomatique fu t assez calmo. Aucune en- 
trevue n’ a eu lieu. et, seul, le  Conseil des m inis­
tre», qu i siége presque en permanence, aprés
s’étre réuni dans la matinée et dans Taprés-midi, 
a  tenu de nouveau une séance ce soir á  B h. 30.

La  séance parlem en ta ire  d’an jonrd 'hn i 
Rome, 19 mai. —  L e  Conseil des ministres a 

ari’été les mesures á soumettre e i les déclarations 
ú ía ire  demain á la  Chambre des députés, qui, 
dans un bel é lan .d ’unlon naticna]?, .apqrouvera

Teierc íoe provisoire e t donnera pleins pouvoirs
• ,qiau gouvernement; aprés quoi, elle s'ajourncra.

400 dépntés sont á Rome
Rome, 19 mái {De notre  rorrespo.idaní). —  Ce 

so ir sont présents á Rome plus de 400 députés. 
M. Turati, au nom du groupe socialisle officiel, 
p a rk i’a briévement.

Le  ro i v is ite  des casernas
Home, 19 mai {De notre corresponcbauí). —  Ge 

matin, lo ro i a  v is ité  trois casernes, accueilli par 
les acciamations enthousiastes des soldats. L e  iong 
du pareours, la foule appliudit le souverain.
A  Tam bassade d 'Autriche, on brú le des pap iers 

RoMz, 19 mai. —  Au palais de Venise, oü Tam- 
,.bassade d’Autriche a tranm orté ses archives, on 
■ brüle, depuis deux jours, des papiers nombreux. 
{In form ation .)

La  g réve  de T u r in  est term inée 
Rome, 8 mai. —  L e  calme régne á  Turin. L e  tra - 

vail_a re jiris  partout.

En A llem agn e, le  chanceller et la  presse 
cro ien t la  guerre im m inente 

Rome, 19 mai {De n o lre  coirespondaní). —  La 
question italienne est venue cn discussion k ia 
séance du Reichstag. L e  chancelier de Belhmann- 
Hoilwag, aprés avo ir exposé les offres de conces- 
Bions faites par l'AuLriobc á ITlalie, a  ajouté : 

L'Allemsgne, afln d'encouriger et de cmsoliier ies 
bonnes relations entre ses deux alliCPs, a. d'accord avoc 
le cabinet de Vienne, donné au cabinet de Romo la ga- 
ranlie rositive que les concessions proposées seraient 
cxécu té»

Lo peuple et le Parlement italiens onl inaintenant k 
dilcid<ro s ils réaliseront leors anciennes aseirations na- 
tinnairs par des moyens pacifiques ou par la guerre, et 
s'ils Ureronl deinaJn Tépée contre leurs alllees d'hier 
et d'aujourd'hui.

Je ne puls enUérenient abandonner Tespolr que la 
paix z^ e ra  plus dans la balance que la guerre ; mais 
si ia Triple Allianoe est brisée par Vi 'Ilanoc est brisée par 
nous iui ferons face et nons irons au-devant 0* non-

i’an des partenalres.

veaux dangers avec conflanee et courage.
La  presse, de son cdté, est trés pessimiste.

Ce que d it la  presse au trich ieane 
R ome. —  La  presse viennoise commente loague- 

m cnl les déclarations faites k la  D iéte hongroiso 
par le  ooJiite Tisza en réponse k la question du 
com le Andrassy.

La  NouveUe Presse L ib re  considéré que la m o- 
narchio accomplit nn dnr sacriñce pour tkcher 
d 'établir la base d’une paix durable entre TA otr i- 
che-Hongrie e t  TItalie. «  Les propositions autri- 
rtiiennea, d it le journal, n'ont pas seulement na 
but pratique; elles oonstitueut des offres réelies 
do concessions territoviales déflniüves. u

Pour le  Nenes 'Wteucr Tageblatt, qui admet que
rion<la situation rest,. trés grsv'e, ¡'Aaíriohe a fa i l  tout 

ce que peut fa ire  une grande puissance peur main­
ten ir la paix.

La  Z e it  consoille k ITtalie de méditer le  pro- 
verbe : <■ M ieux vaut un oauf aujourd'lmi qu une 
poule demain, »

L e  com te T isza  espére encore une solution 
pacifique

Rome, 19 mai. —  Suivant une dépéche de Buda­
pest au Neues V ." ner Tageblalt, le  cou te  Tisza 

' aurait a flirm é que la  situation n’est p ; désea- 
pérée e t qu 'il y  a encere espoir d’une soluiion pa­
cifique.

La s itu a tio n  au P o rtu g a l est nórm ale
L isbonne. —  Les miuistres, réunis en Conseil, 

ont arrété leur attitude politique qui consistera 
k ne s’iuféoder k aucun parti, orientant ainsi leui’¡' 
actes, au regard des partís, vers ia plus grande im - 
partialité.

L e  gouvernement cherche k oonnallre la situa- 
tion des prisonniers portugais au sud de TAngola 
e t k établir des rapporls avec eux; 11 s'efforce 
d’obtenir leur m ise en liberté.

Les  journaux commcntent les visites cchangées

M. Albert Thomas
est nommé 

SouS 'Secrétaire d’E ta t  á  la  Guerre
L e  J u u r n a l  o f f i c i e l  publie ee matin un 

ainsi congu :
Le pivaidíuil de la Béaubliqu* frangaise, sur 1” .Mp. 

pon du ministre de ia Uuerre,
D f e r é t e  :

.¿BTiCLE ratMiER. -  .V. Albcrl Thomas, aépuir. 'St
nommé snus-secrétaire cTEtat au ministre de la Guerre.

¡ l  est plirré, en cftfe qualHé, k lu téle de lu trnisiémi. 
dlrertion dn mtnistére de la Guerre 'artillerie el égut.' 
pages militaires).

-Ábt. 2. —  t é  M ín is lre  d e  In  G u e rre  es t c h a rg é  'le  
C e ré c u t io n  die p ré s e n t d é cre t.

Ge décret csi précMé dn rapport suivaut adn -íá  
au président de la Réiiublique par le is jn isire il« 
la iiu erre  :

Mi<n«icui‘ ]c présidenl.
L 'im p ort^ e  des Services dépeaidant de la 3' iliree- 

tíou du ininKlórc de la üuerre (arlillerie;, la ;iini. ph- 
«ité des fabrications laut de TindüsU'ie prlvée qu ■ des 
établissemenis de TEtat qni en dépenctent m'onf ameiií 
k considérer que, tont en maintcnaiil ces «crvic.'.. - .15
les ordres d’im seui chef, respohsíblc vis-j.%js de  i,
11 était espédient d'en meltre «hacuiie des brancli— 
sealielles sous Tautorilé parUcuiJére d'un lerlinj- • ’i. 
L'orienlaUon géiaérale cómate la surveiilauce Utnoiuó* 
de Texécuftnn des ordres ininlatériels conliniieiMi-nt ■

¡ad'étre aasurées par la personnalité unique plsi',''.* 
léle de la direction de Tartillerie.

J’ai pn, depuis huit mois, apprécier chaqué joiiv le 
dévoTiemenl, le léle et la com^tence de M. Ie tiépulé
.Mbert Thomas, qui a estecé, daccord avec uini ave* 
mon ada¡íiúSi«Uían, sur toutes les branclic? di;s íabri- i 
ratíona de TarliUale, le canírCle offtcieux le plus tiilnu- (  
lieux et le plus ulfie. L'aulorité qu'il s'esl oin?i .irqiiise, ■ 
lanl k Tarmée qu’k Tintérieur, prés de loii.s r-uj. qui
Tont vu k Tceuvre, désigne M, Alberl Thomas puuv «niti- -j
nuer k la direction méme de Tartillerie la tAche si heu 
reusement entreprise par Iwl depuis le diHiul des lioa- 
tilités.

L'amplitude d«s eervices qu'il aura k dlriger, 
sa qualité de oaerabre du Parleineiii. condui-seuL nalu- 
rellement 4 luí donner le rang et le titre de sons-.sefré- 
tairc d'Etat.

Si vous approuvez ces consIdératíMis, j*  vou-. -  rai 
(Aligó do vouloir bien revéfir de votre sigu.tiiip ls 
projet de détret cl-jrint.

Veulllez agréer, cta.

L ’ennemi subít de grosses pertes 
dans les Dardaneiles
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L ondres, 19 mai. —  Une dépécbo de Myliléno r  
annonce que les A lliég ont diibarqué de nouveilia '  
troupes p ré « tie KounT-Kalé.

A  G al ipoli, les troupes turques auraient rcg » 
oes derniers jours de nombreuses munitions d 'ar-. 
tlllerte. ’

D ’au lre part, une dépéche o ffic ie lle  du Caire an-'ri 
noirce que la brigade du général C o i a repoussé, ' 
le 12 mai, une attaque des Tures, infligtíani de 
grosses pertes k Tennemi.

Le  lendemain, 13 mai. deux compagnies da 
ghímrka.s ont ^tagné huit cents métres de 
s’y  aont oonaoiidées durant la nuit e t out nq'oussw^ • 
de violentes contre-attaques de Tenaemi.

Durant la nuit de dimanche dernier, une divi­
sión anglaise a coosidérablemeiit progress*'-, la . 
méme jour, une balterie dobusiers, appuyéc’ paf; 
des aéro|ttanes, a fa il  e ijiloser plusieurs vai-'m*; 
de nnmiLions (iestinées aux grosses piéces turquea., 
ün  gros obusier ciinemL situé fa re au corp.» d ar-; 
mée ausiralien (ie la Noavelle-ZéJande, a élé dé- 
tn iit.

Les  posilions des troupes anglo-fraiigoisc® 
s’améliorent (áiaque jou r ct Tennemi .»ubil da 
grosses pcries. {Jnformaiion.)
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La  reprise du serviee postal 
eiv Belgique

AMíThBDAM, 19 msd. —  Vil lélégrtmme de Berli: 
mmce que le sen-iee pastal belge a élé rouvcrt Ion»

dtles prnvjBoes d’-^ver?, du Brabaut, di’  Llmbuiir- 
NaiBui- Pt da lUkitul, k Tescepüun de Ja rtói 'ii

entro les conamandants des navires eroagnob, an- 
crés dans ir 'l'age, et les autorités de Lisbonne. L a
situation au Portugal est nórmale.

M. Joao Chagas a pu  qu itter le  lit
LisBO'NRE. —  L 'état de M. Joao Chagas s'est am é- 

lio ré; le  blessé a pu quitter son liL  
L e  corps du s«-naleur Joao Freitas iTa été r é -  

clamé par aucun membre de la famülp. (fiaras..

Ttíurnii. qui est plarée sous la dircrtinn 
du serviee impérial allemind.

Les régions francaises de Oivel, Fumay, Aubi~’Te* 
Hargni'’s, Hajbes, Vüwix-Molhaín sont coaiprtses ■-*1̂  
ce scnlce ; mais MsubeDge, les provitoss a Te-: «  * 
Touest des Flandres et la regios de Toornai dópv:iJ“ »

'a i

D i
Le

Kitaí

to»or'

da Service postal de campagne alleiaaiid.

ÉLIXiR COMBIER
DÉLICIEUSÉ LIQVUfl (S iam ur)
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La Presse francaise9

et étrangére
y

Pour la renaíssance des villes
L*’ l ’ afH ilessager des A rts  e l des A rtistes  publi® 

dan? '" f l  septiéme numéro une Ir&s iutéressanle en- 
quéi.- , 'u r  la «  renaissanoe des v illes » .  En réponse 
au gui'slionnaire suivant, de nombreuses réponses 
eont 'l'Uá parvenúes á notre confrére dont r in iíia -  
tíre wt des plus louables :

1» i>.’n?ez-Tous q u e o o tre  a re tiitec tu re a c tu c ile  (m onu - 
a »n l? ' ’ . u rba in e et ru ra le )  s o it  d e  n a tu re  á  a u gm en ter 
ou ni •lll'" á  m a in ten ir  la  ren om m ée  d e  l 'a r t  fra n g a is  ? 
D on»’ - '—He u n e  su fflsa n te  ea jffesaiO Q  a rtis tia u e  dea b e - 

- in r itu e ls  e t  m a té r ieU  dea hocom es d 'a n jo u rd 'h u í T
2* ' 1. com m e nou s, t o u s  p c K e z  qu e , daas  la  p lu p a rt 

de m an ifestaU oos, n o tre  a reh itec tu re  aetueOe n 'est 
pas ‘  'n h au teu r dea  e x lg M c e e  d e  dem ain , e t  p a is q ii ’ i i  
va fu.i 'ir  con strn ire  o o  re e o o a ír td re  d e s  Tilles «r t lé r e s , 
le iD” iu--nt n e  v o u s  s e m b le -t-ü  p u  v e n a  < T íx a m in «  at- 
leo ti' ' uenk qu eU es res so u rces  lé con atrn ctetir  peu t U rer 
d'DD"" m éth ooe  adan tée a u x  de ra ters  p erfec tion n em en ts  
de U  'C ie o ee  et d e  r in d u s b le  m ocIerBes 2

3 " 'I  L ’ a fa rm a U ra  d e  d iw o r t tú n s  a reh itecton iq iies  
tpdci.tles ne d e tl-e ile  pas  é t r e  Sa eaoséqu ence lo g iq u e  d e  
rem pl 'i d e s  n o o re a u s  s t o j e o s  d 'é c la ir a g e , d e  v e n tU »-  
ticn. 'I'* distrilKdKKt, é cou lem ea t, ép o ra t to a  des  ea u x , 
í t to  ?

b) L es  p ro g ré s  d e  la  m d la U o r^ e ,  d e  la  e é ra m itp e , d e  
I t  chintie, des  ec len oes  s ta tiq aes , e tc ., e te .. o e  reoá ra t-U s  
pas p<i??ible rinterveQtKHe d’na o u  p lu s ieu rs  STStémes de 
M oM ru rtlon  n ou veau x  ? P o a v e s -v o u s  d é fltó f.  fo rm u le r , 
ce 011 i'.’ s sy s tém es  í

<1 L '. i ff lrm a tio n  ^  e e s  d ispos ition s  srrttt lee ton iqu es  
origínale.?, c8 ou  c e s  «v s té m e s  d e  construodO B  n ou veau x  
ae co iistitu en t-iis  pas 1 «  é lém en ts  n é e e x s tó e s  e t  su fü -  
saat? il'u n  a rt  ?

4* L a  c o lla b o ra t lw i de r a r c h lte e íe  a veo  l ’ ln gdu lea r, 
o oo n r '. d 'a u tre  part. a v e o  l e s  a rtfe tes  pe&ttree, s o o lp -  
I w s .  \ err ie rs , fe rro n n ie rs , oéram istes , etc., nc v o o s  p a -  
nJt-ei!e pas d és ira b le  ?

Les constructions navales 
en A ngleterre

I>e la ñet’ ití acienitfique :
De méme que la flotle de guerre allemande est fort 

Iflfíciriire ft la marine de la Grande-Bretagne, puls- 
n'ose pas se mesurar direotement avec elle, de 

tata'' /industrie <ie ia constructlon navale en Allema- 
SM, quelque développement qu’elle ait pria depuis 
vlftgt ,-(ns, n’est pas comparable au développement cor- 
«tend.in t dans le Iloyauroe-ün!. Cependant, en 1898, 
w iNmage des navires constrults sur lee chantiers ger- 
tnatoques (ce chiffre ne comprenant que les bateaux de 
íIbs de 100 tonneaux de jauge bmte, et pas les na- 
ures de gueive) atteignait déjá 153.000 tonneaux. Ce 
cwffr-’ "-il modeste vis-a-vis des 310.000 tonneaux jaugés 
P »  1— constructlons de 1906, eí, ft plus forte raison, 
PM fjliport aux 465.000 tonneaux lancés en 1913. Mais 
ü íaul fonger que, de 1899 ft 1913, il y eut une longue 
*flte d'.mnées, et se rappeler que souvent le total des 
«oeti'G’ tiQns navales sur les chantiers aUemands est 
5 ^ 0  (ux environs de 200.000 tonneaux, comme en 
1963 !•' en 1904. L ’année 1914 n’a donné que 387.000 
“ Mcjus. Et, surtout, ii faut faire la eomparaison avec 
“ ft rtiiflres de la Grande-Bretagne. Cela montrera com- 
Wtt l :  total des construetions navales dans loute TAlie- 
Qftn-; paralt faible par r^raort an chiffre des chantiers 
4ft Koyaume-Uni. En 1898, k  teenage total des bateaux 
^  plii' de 100 tonneaux de Jauge brute lanoés dans la 
i^um e-U n l atteignait ie chiffre de 1.367.000 tonneaux. 

le? années malheureoses, ecmnie 1908 et 1909. te 
i'orrespondant a oeeUlé entre 930.006 et 996.M9 

“ ftae.i IX. mais la p(..'da(it»B de UAllemagne twbatt,
107.000 et 299.606 lOBBéaus. Parfois, le total «tes 

YftMrii,-liens faitee dans te Boyaume-Uni a attebaft 
méme 1.866.006 toaaeaux; en 1913, oa eet 

•W '-' ■ 1.912.000 traneaax.

^ngariü érísm e e t pambonnotisme
l 'o i l  ciuii, de Tristan Bernard : 

t é  niument est venu de rdtwbiltleF et de mettre sur le 
deux hommes d'action, méeouius par leurs Indl- 

gteft coiitemporalne et raarlyrisés de la fagon la plue

I « j j  -'j/nmence enfln a comprendre depuis quelque* 
que valaient Bonnot et Garnier, ees étres ex- 

fl^remiiree, que leur énergie sans égale avail mis au- 
:¡n rhumanité, au-dessus de tout, über alies!

_ua n'ftviit ñas sentí aue leur sunóriorité native IeurjjnT“  udviit pas senil que leur supériorité native Ieur 
devoto de soumettre le monde, de la réduire 

' i de le faconner ft leur blenfaisan» iioage. aa 
ít n- '* pengarniérisme et da pambonnoiSsi»... GMsier 

houucit avaient en outre pour eux ía légalHé.

fureot exécutéa p «r e «x  pratateat, ie fait a Sá 
faSu !?'• armes diverses, et se prtgwsateQt certajac- 

d attaquer, au coin d’une rae ou bob. Ie peta 
ja S  °*^onot et le timide Gar^bv. Ces prn¡rtiri~ actes de 

accompiis, Garnier et Bonnot ihatt se Uguer 
la masse aveugle des popufaCáeos inférieure^ 
de comprendre de tels stMhraimes. 
de ce moment, Us furent traqués de toutes

li«‘ '  ‘ÍP s’efforga de les réduire par la famlne. 
hin a‘ f.íiíípftht écrasé? par des torces supérieures, 

í'Ufc Tautre 4  Nogeatranr-iíafne.
ont laiKé do dignes émales. á l ceui-lft, 

"  *® craint. ne peuvent réussír ofl Bonnot ct 
'^Jiñ' U faudra désespréer du genre

les .premiers ehauffaurs oa gargons de re-

La réparation des dommages 
cansés par la guerre

^  Chambre doit élire aujourd'lmi la commissiou 
spróiale qu’elle a récemment décidé de eharger du 
soin d’examiner le projet de io i élaboré par íe gou— 
vemement en vue de la réparatioir des dommages 
caiisés par la gnerre dans les départements envahis.

Ce n’est pas d’aujonrdTiui que date eette question 
de solidarité natíonale; la loi du 11 aoút 1792 contient, 
en effet, Taffirmation suivante :

La fraSemité qui unit les citoyens d’un peuple libre 
rend commun á toua las indtridws du eorps social le 
dommage oecasionné á l'un ds ses membres.

DCms ai, depuis ia dn de Taneiea r^inte, il y  a eu, 
dans toutes les occaaions, ime réparation. (tés dommn- 
ges ponr r  fa its de guerre s, cette réparation n’a ja ­
máis été i x f ^ r ^ , ’ et ai lu Révolutíon a proclamé la 
premiére le  mrcút a  la réparation, elle n 'a i a  tiré 
tontee les etmséqnaicee pxatiqoes. 5L Joseph Barthá- 
lémy, professenr 4 la 1 acuité de Droit et & ITEcole 
des Sciences ^ litiquee, présentait demiérement au 
n Comité national d’action pour la réparation inté- 
CTale dré dommages causes par la  ^ e r r e  »  un excel­
lent raK iort oú, apres avoir expose les piécédenhi et 
rappelé fsvorabíe en principe ú la réparation. la 
Restw&aiion avah été empSchée d’y  faire droit par 
Ees diffieallés inestríeables de ía situation ñnancim^ 
i l  «B d u a it  ds la sorte ;

1* Les victimes dea dommages de guerre ont, contrt 
Ja nation, tute eréanes várüaÜa de rSparation;

2* Le  Fariement lYa paa é  erSer ee droii, qiH existe 
« »  d íh o n  de ta  moionté; mais 3  a le  devoir juridiqHe 
i s  le reconnOl t n ,  ée  Forganáer et de voter fea crédits 
eorrespondoaía/:

2* l a  netian de droit exige que l ’E ta t famnmae 
Veffort maseitmiM pour aeeorder, done le délai mim 
mam, la réparation intégrale dea domma^s directa 
eaaeés par la  gaerre, en imposcmt ie th
eoméitiams, et sana temr comfae de la. aituatie» so-. 
CMÍ*, peofeaaieaneSe m  páctuñaire des victimes.

. A  eeux qui seraient toités (Ttñ '.^ter qu.’ú la suite 
de l ’mvaskBt áe 1370-71 FAssembiée naGann.lo r^nss 
d « suivre sa comtoisBÚm qui hñ proposoit de reeon- 
naitre le droit ú la réparation intégrale et ae boma 
it aeeorder un «  dédommagement » . M. Joseph Bar- 
thélémy, prenant lea devanís, répontíait que u le droit 
h la réparation intégrale des dommages causes par 
l ’ invasion décoale nécessairemenl des principes géné- 
rauz qui sont ft la base de la responsabilité de l'Etat, 
et notamment du principe de Tégalitéfllevant les ebar- 
ges publiques »  et que le bon sens et l ’équité s’aciJor- 
dent ft eziger une réparation qui incombe s  l'Etat, 
a-'outant qne «  Ies dommages causés par la guerre ue 
donnent pas aux victimes tm simple titee ft im secours, 
mais créent ft leur proflt un véritable droit de 
créance ».

L ’exposé des motifs du projet de loi dú ft l'initiative 
dn gouvemement donne entime satisfaction á Témi- 
nent joriste. Voici, en effet, en quels tei-mes il rectar- 
nait le droit ft la réparation :

C’ est ft un principe unl<iuc, S iernel comme elle et q o i relt 
5ft srftadeur, que te ns iloa  doit pa lssr Is m our de bdd ob li- 
rs ilon  I la delle d e  te nation ee l moosOo ft sa souveralnsté 
par la solidarité, L 'usltft nalionate oa  serait (¡u'une mCta- 
phore s i e lle  toeoffeodralt pas pour BHiCe te  nation, beaeil- 
ctalre ft te  rote et trUiutaire Os cette ufitM, fobUgaticm de ae 
Uer. non mte Tte-ft-vt* d 'nne rrsctlon de te  M tton, mais vis- 
ft-Tis (Telle-m em e. Cft a ’est pas aus ateterconants envaltls 
que te nation apporte, son* la  {H otechoo dn itooit recoim n a 
qurtques-nns. rindeautilS  teeltim e : e 'eet ft sCs-meme, Ce oe 
fo n t pss nos departenaen» de te rronUdre qut ont « t e  enra- 

c'eea te FTsace. ím  op4raiions da foarre, ¡es destrue- 
OesA. tes  p illa jes , tes  n v a fa s , dom  ces drasrtements ont MS 
M  soat tes victimes, p o i »  prendre a  aos. yeux m cm s un 
aspect p e n o a s e i, tcoe iK ert réconom íe r á  corps tout eotter, 
fsp p e iiT r te s m , et etest le  corps tout n O a r  qut réclam e te 
Tie. Vm co a q  p ó rte  ft ce  p r tsd  corps ireeu.?sa<it se repercute 
M  ta i « t  l ’t ó M M  dase son ensemble.

L »  gouveraMftMÍ, recranaissant ia dlette que la ua- 
tion a eotdrortée euTws les victiraa* de 1 Utva«ioa, 
s’est ré*DÍwm«ali affranchi du systftBie dee r  se­
cours 9 qiü aT«ft> prévalu depuis la Rérolution jns- 
qn’m  1B7IX Le  droit ft la reparatioa n'est pas nn 
droit civil, Htaia w t  droit social, et l'indemnité prévne, 
et attribuée SBrteai en va# de la reconstitutioa écono- 
má)ne du paye, devra étre employée ft la rescauration 
des forees isáustrirtles, agncoles et commerciales.

Voiei, d’aiUatiTS, le texte laéme du projet de loi ;
A s t íc ls  PttfiviXB. —’ Las dommages causés atue im- 

meublas et emx meaUtei par les faits de la guerre (o o  
CMpofío», aCtaqae t t  défense) seront réparés, pourtu  
qae ees dommages soieát asatérieie, certains et ^reets.

A k f. 2. —  u o c trv i de Viadsmmtá sera sidiordottné 
d  des candiiiona de remploi répondant a ¡’affeeíation 
des biens détroits.

Ab t . 3. —  17 sera statoé, par des lois iííí(?)-i«<res, 
sar les indemaitéa qní poterront étre dues aux eoai- 
munes, départements, établissements publics, aux. 
eoacessiontiaires de services publics de l'E tat, du dé- 
partement et des communes, aux concessiofinaires de 
mines, miniéres et ardoistíres.

Abp. a  —  Des lois vtíérievres affeeteront mt pape- 
ment des indetaniléa dues, au fu r et d tnesure des 
possüiüiiés finaneiéres, lea sommes ««rsssairw d  la  
réparation des dommages.

A b t. 5. —  Les réefamafions prrvttes par la présent 
pro je t ae pourraat fa ire l ’abjet d'mtcun revoars jed lta  
ciaire.

La Guerre
anecdotique

j

Chez les prisonniers allemands
Du Gaulois :  **
Si los soldáis aUemands íaits prisonniers en aoút. crt 

wptembre et méme Jusqu'en décembre ont gardé, nvnr 
leur morgue, la foi en la vicloire, ceux qui liuii O'.; 
aux Eparges, i  Beauséjour, ft Vauquois, autour iTÍ'i.ros 
et autour d’.ftrras ne croient plusqu’i l a  prochaine déf.iiie 
germanique et ft Técrasement de leur na . lia out rsp- 
iMrté de ces combáis, avec une terreur profonde, í'idéc 

, usté que les soldats frangais de 1915 étaient rcdevenus 
es ^ r r ie r s  merveUIeux dee guerras de rEnmlre. ct 

quand, daas le» camps, Us retrouvení ieurs riiiiiarades 
prisonniers du danit de ía campagne, ils ne ?e a'’n“nt 
pas pour dttoiarw :

—  Les Prangaa, aes lions, invincibles I
Cette vérttí « a ^ r e  ceux qui ont gardé I’illiislon de 

la frace aliemaflde. Les prisonniers s'ihvectiveul, lanl et 
Si bien que, d^u is « f iq u e s  semaines, les'ilisciissirins 
dégenérent en véritables pugjlats qui oní né.-'-?=i'.' rín- 
terventlon de TatolnisirMion.

A  Notre-Dam e^de-Lorette
Du P e t it  /aum ai :
Un détail montrera té valeur des points culminan' 

acmiis. i^ "é s  la prise de Notre-Dame-de-Loratte. !• 
.^etBMífe, qoi se sentaieat ft Sonches sous la dé]iei, 
dance oe nos troupes, prenalent entee autres précauiions 

1 « l i la  ee ne cireute dans les mes qu'avec un cnfan! de 
■leiiaroit qu’ils teoaiotí par té maínl

Déguisement d’espíon
í De l’Aufo ;

Une dame de L a ^ y  íMeurUie-etn.\lospUe), .ivani nn 
fils au froat, deraal Saoaí-Saint-Elui, a regu ito fr" li's 
rute iettre daoe IstpicUe 11 Iui dit cee! :

“ Heus avmis tué un .ftllemsnd déguisé en sergent- 
majoT franjáis et qui parialt trés rorrecíeaient nutre 
téz^ue. Cet individu a élé prte dans nos ligues au mo­
ment oú 11 cherdiait ft se procurer certain.? rcnscipnc- 
mcnts. Nous avons procédé ft une vériflcaliou de ses 
papiers et on s’est apergu que c’était Maver, im ríes 
pius grands coureurs cycllstes ailemands.

» Secevez, etc... »
La lettre est signée.
Autel Maj’cr, qui vécut en Franee, de l.i Franee, du- 

rant miinze ou vingt ans. usa de celle ru,?e infáme qui 
consista ft revétir le gliirieux unifcrme frangais. Nos 
homme* iui ont réserve le sort qu’il méritait.

L e  Gourka ne connait 
que sa consigne

D e IT c ia ír  ■' "
Un Jeune officier anglais venait d'arriver sur le írent 

et sos chefs, redoutant son expérience. eooflérent ft un 
Hindou du régiment oü 11 était versé ie soin d*; \eiller 
spécialement sur lui.

Le soto mime, les Allemaads de té traactu-o voisine 
OQvrent brusquement un feu trés Ttoleni. Emporté par 
son aníear juvénile, Tofflcter fait mine de s'élanccr, 
Mais auí>sjWt. ie Gourka Tempoigtie d ’une maiii f'*"iuc. 
Toblige ft s’éfendre ft terre «t— sassied sur lui.

Les bailes siffleiil, ie jeujw Anglais tressaUlc et \.*ut 
se libérer de Tétreinle.

? Pas encore, Sahib, ^  « c o r e l  > dil le fld/lc Hin- 
dúu dbiae voix calme, ct ce Aest <{u'au signal d.- l i  
oharge donné p v  le cotén^ que le consciencieux suUIat 
ss isT». satée respsetttiMiseiDSot son lieutenant el 
s'élaace ú. ses cdtés sous la mltradlle et ¡e? cdui?.

AU sérab les!

lo'hprOs le  rapport d’ua offlciM  du quartiei' gC-üL’r.al 
ds Tarmée, on amena, le 11 mal, ft Tambulauve' de la 
Gioix-Rouee de Moscou, le fantassin B.^sile WuUiauoi, 
<pji, peads/U une rseoan&issance qu'il cffectuajt, le 
ÍO mm, dans les bois, prft* de Chavli, fut i.aisi p.ar une 
patrouille ^demande. Ira sous-offlcier allemand ontonna 
ft ses hoteascs ds teñir Wodianoi par ie bras et luí 
eoupade ses propres maiiu une partie des oreilles et la 
moitié de té lan^m parce qu'il avait refusé de Iui foiir- 
nir des reoseignemeats sur U  compo-ition des trou¡ies 
ruases.

Le chef d'étal-major des armées du sud-ouest, dans 
son rapport, dit que. Te 12 mai, comme un régiment de 
coeaques du Don combattait prés du viltége, un officier 
de ce régiment, nommé Apanasoff, qui étail ¡égCrenient 
IMessé. fit une rtiute de oheval. Des hommes du 2’  Ijro - 
Uens «e  jetérent sur iui et íul coupérent le? bra? et les 
Jambes. _ _ _ _ _

Remarques e t  rícanements

D e la Gazette de Lausanne :
Dans un clnéma de Berlín, dont té cllenUsie cuni- 

pose surtout da soldats : ■
Ávant ia guerra un film montrant Temncreur ft la 

tete de la rallTtoTilcompngiHe avall alors eté aocucilli
£ar dea hourras el de? applau(ll?sements frénílique?, 

ette fois, des vues de Temipereup sur le front ont été 
sxsmhKée? (téas k  silmiriv te pb js  ennptiet r I7ipps"it¡ >ii 
^  TaccliiiíuQ d'ü^firtcl’.c a méme été oosiieilité [hU‘ des 
remarques et des ricanemente ironique?. II y  a peut- • 
e tr » plusiears srplteatecins ft eeh. Netemotés, festime 
cette manifesUteoa a ^ a t iv e  asKt symptéJuaTqu''.

Ayuntamiento de Madrid
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résignation du dragón de France

C e fu t  d 'ab o rd  un am or d éb o ire  pou r nos m agn ilk iu es  d ragon s  de F ra n ce  que de v o ir  se dess in er, aur tou te  la  lon gu eu r du fro n t , une 
^ e r r e  d e  tau p in iérea . C e tte  fa gon  d e  se b a ttre  ne co n ven a it  gu e re  á leu r  b ra vou re , to u te  d ’é lan , de  ga lop s  superbes, de ru ées  e t de 
ch a rges  dans ró ten d u e  conqu ise. M a is  on se fa it  a tou t, e t  pu isque la gu e rre  á ch eva l n ’ es t plus á  la m ode, le  C en tau re  fra n ga is  y, * »  

m on ien tan cn ien t renoncé... e t, q u it fa n t  sa m on tu re, est descendu fa ir e  des tran ch ées  e t am én ager des lo g is  sou terra in s.

Ayuntamiento de Madrid
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B t o q u a n t  f e  c e ^ n a l  < T O t r a n t e

L ’ a rm ée  n ava le  con tin u é  son  « u v r e  de  v ig ila n c e  su r l ’A d r ia tiqu e , a tten d an t que Ja L ’ h e ír e  C e n d r a -
p o rte . A  e e t te  b esogn e  d e  s im p íe  p o «c e ,  a e s  h ard is  m arin s p ré fé r e ra ie n t  l ’a c tion  qu i fa i t  p rom p tem en t ju s tice . L  heure v ie n d ra

eHe v ie n t  —  oú leu r esp o ir  sera  réa lite .

La croix d’un député de Paris

L e  g én é ra l d ’ ü rb a l (1 )  v ie n t  de re m e ttr e  la  c ro ix  de la  L é g io n  d’ honneur á .M. -Maurice B in d er (2 ) ,  dépu té de París .
m on ie , il a  é té  in v ité  á ass is te r, i  Cóté de ses ch e fs , á  un d é filé  de trou p es  en l'h on n eu r des nou veau x  le g ion n a ire s  p rom u s en

m ém e tem p s  que lui.

Ayuntamiento de Madrid
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La Belgique en France
I E  DISGODRS DE LYO N

J’«  ussisté, dimanche, au discours prononoé, k 
L jcn , par M. Cartón de Wiart, notre aunistre de la 
Justice. Je w o is  le grand amphithé&tre de l’Uni- 
VBtsité, bondé d’une foule pressée, étagée sur les gra- 
dias, toute proeie de la tribnne, vivante, sympathique, 
frémLs.sanle. J ’entends ses acciamations. Par-dessus 
l'orateur, eües allaient á la Belgique militante et á 
la Belgiqne souffraiite, qui venaieut d'étre noblement 
év^aées. Elles disaieut Tamilié d’uue ville qni sait le 
pri* de ntoaneur pour un peuple ¿déle jusqa’an bout 
á rbonneiir. Elles s’associaient á nos entliousiasmM, k 
nos deuils gloriens et flers, á nos esperances, k notre 
visión de l ’avenir.

Car e'est toujours »  nolre avenir que nous peasons. 
Le p*s.?é d'avaut la guerre. c’est un inconscient 
■bojbenr qui, pen á peu, s’effaee de notre mémoire. 
Nous avons vaca tant de jours héroiques, laut de mi­
nutes exailantes; laut de choses sablimes ju ^ u ’alors 
igaoiées nons ont été rérílée^ qne vraiment il semble 
que. pitur nous, c’est une vis nonveile qui sort du 
baptéme sanglant. C/Otte conflance inébranlabie, ce 
palrkitismc inunortel les connaismons-nous, ponvions- 
mns les connaitre 1 Auríons-nons pensé que, k  I'heure 
n^ffle oñ nons n'aurion» plus rien, nons n’anrions aa 
«■«eur qu'une seníe image ; eelle de nolre future gran­
denr matérielle et morale t

J ’ai jiarié ici méme, il y  a trois semaines, de la 
idus grande Belgique. Peut-étxe quelques neutres ont- 
ils .sonri. peut^tre quelques seeptiqoes ont-ils son^  
ñ la fable eradle du ehas«nr et de la  peau de Tours ? 
Je ue sais. Ce que je  sais, c’est qa-- le spectacle pa- 
ladozal d'un peuple qai entrevoit clairement son ave­
nir de gloire au moment oü il semble terrassé n’est 
pas ridicule —  puisqu’il est sublime.

Non seulement nous savona ane -uous serons rain- (iufiir>;._ Non seulement nons avdns la eortilnde de no­
tre libi'ration; mais encore nous savons que uous 
avons droit k ime récompense proportionnée k notre 
dcTwiwBeot, et que nous nous troaverons, demain, 
devanl la réalisation de nos aspirations nationales.

vt í¡ :¡!

L e  gouvernement belge n’avait pas encore exprimé 
sa pensée il oe sujet. I I  l’a fait dimanche, k Lyon. par 
la bouche d’un des plus éloquents de ses membres. II 
l’a  fa it aveo la diserétion qu'il fallait. Avee aaeez de 
netteté pourtant pour qne les quelques phrasea de 
M. Carteo de W iart sur les conséquences politiques 
de la guerre soient pour les Belges plus qn’ trae indi- 
catión : UD progranaae.

«  aujoord’h ^  s’est-il éerié, il doit étre entendu 
que TAlsace-Lorraine rederiendra francaise, que la 
I ’OlogBe s « *  Ubérée, gue lu  Belgique recevra lee ré- 
■¡turaUons dont l'AUemagne elle-méme. dañe son ou- 
iTogemt ulhmutum, nove donnait Paesunince ! »

Jusqn’^  aucune note aonvelie. Ce ne sont pas des 
venlés simplement qn'éQonee le ministre belge, ce 
Wffli des poBtoiate. L ’Alsace-Lorraine reeonqoise, la 
Priogne libérée, la Bdgique rertitoée : e'est on mini- 
niBm qni n’est plus en disrasBion, saos lequel la dis- 
c-aasjou n’est pas possibie. Les réparalions k la Bel­
gique sont aussi ss«éee que la revanrtie fraBcaíse et 
ta liberté polonaise, d é ji devennes des réalités psr le 
seiment de la France et la parole d t graad-due. Cette 
base solidment établíe, voyons de qae'le natare sont 
les réparations qa’attend le gouveroeoíent.

<( An mcme_titre, continué M. Cartón de W iart, les 
petits Etats s'éponouiront désormais « « " «  iaquiétude 
dans Ies frontikrea qne traccnt leors Wgitimes espé- 
ranoes. I I  nppartiendra aux plénipotentíaires de dé- 
tormiiier quelle sera la barriere k établir contre ce 
qui restera de I’Ailemagne. n 

ün agrandissement territorial est indispensable. 
N<» légitimes espérances tracent une nouvelle fron- 
litee que noua indiquent notre histoire et notre intérét 
vital. Nous devons faire craqoer nos mesqumes en- 
traves, reprendre k la Prusse les cantona qu’elle nous 
a Tolés : Bitboui^, Saint-Vith, Mabnédy, Eupai et 
lea autres. élargir nos limites vers le Rhin, nous éten­
dre ^uf n o t^  propre territoire plutót que déborder 
sur MS voisms, refaire uae Belgiqne jusqn’iei mnti- 
lee. t.ela^ c est 1 ¿panoutssement qni oontentera notre 
eepoir. Nous assurerons dn méme eoup la shunté de 
rEurope. Cela, c’est la Barrilre  qni n'est pas une 
cosceptiuii noui-elle, mais qu’il faut retourner eoiitre 
reax qm, jadis, vonlnreat la dresser devant la Franee 

Nons ne sommes pas le seul petit Etat qni étoufíe! 
Neu» ne sommes pas le  seul qui puisse former bar- 
ntec. Autour de_ TAllemagne, i l  en est d'autres qui 
ont tme histoire indieatrice des aspirations séculaires, 
oes frCTes de rara séparés. Nous ne voulons pas nons 

- é p a o ^  seuls. Un Danemaric repreaaat les duches, 
ims Hollando fortmee prolougeraient an nord notre 
acUea puissaute et pacifique. Combien de fois les 

P89 i-év-é aae fédm tion  .dos peüts 
Etats . Ila la voieuf clairement dnns U iumiére de 
oemain. Et ils savent Tinfluence que dans une telle

hgoe lis pourront avoir sur leurs fréres. N e sont-ils 
pas Ies plus dignes, les plus grands í  N ’ont-ils pas 
souffert pour avoir proclamé leur droit k  la vie libre 
et flére f  N ’ont-ils pas versé lenr sang, n’oní-iU pas, 
en luttant et e_u tombaní, défendu —  ei déjk presque 
assuré —  Texistence et Tavenir des iietites nationa- 
lités menacées par Tempire de proie f

C’est ainsi qa’eu s’associant avec tout le tact voulu 
aux aspirations du pcnple belge, un de nos chefs les 
plus éeoutés uous indique déja le role qne nons joue- 
rona dans la nouvelle société des nalions d’Europe.

# *  #
Ce role, uous Tiaaugurerions d’une fagon frap- 

pautfl et magnifique si la Conférence de la paix se 
tenait k Brnxellra, comme le .désirent les Belges. 
M. Cartón de W iatt a ía it aussi allusion k ce désir. 
a Des voix anforisées, a-t-il dit, ont déjk prononoé 
le nom de Bruxelles pour la réuuíon du futur 
rangrks. Et, certes, nons ne déclinerions pas, le cas 
cchéant, un tel honneur, dans lequel nous verrions 
aussi un délieat hommage rendu k la fagon dont la 
Belgique a eompris ce que doit valoir la fo i jarée 
entre nations. »

On ne peut pas mieux dire. Si nons faisons ardem- 
nient le vccu de voir signer k Bruxelles la paix vieto- 
rieuse, ee u'est jias que nous craigntons de voir cesser 
la gnerre avant la libération de notre territoire : 
noua sommes tranquilles sur ce point. C’est qne vrai­
ment nous seutons qiTun traite paraítra plus sacré, 
plus inviolable, plus délinitif pour avoir été scellé 
dans un pays qui sans bésiter s’est sacrifié a la pa­
role donnée, et qui a poimsé ju.«qn’k l'héroisme, et 
jusqa'k^la totale immolátion, le respeet de sa signa- 
tare. C'est que le mot j » o «  de Bruxeñes ne pourrait 
évoquer que des .souvenírs de loyauté, d'honneur, 
d’honnéteté. mot paix de Berlin  évoqiwrait cet 
autre mot, qui restera comme une flétrissnre : «  pa­
role d'Allematid »  /

P ie rre  Nothom b.

C arn et de la F em m e
L A  B E L L E  L IN G E R IE

Sous la  botte prussienne

L a  H ave {Dépéche porticuU ére ). —  V o ic i quel­
ques nouveiles de L iége  :

Eu fa il, les habitants de la vaillante v ille  ne 
peuvenl plus la quitter. En outre, toute personne 
qui y  arrive est soumise á un interrogatoire m i- 
nulieux. Les personnes étrangéres á la v ille  n’y 
leuvOTt séjourner pius da quarante-huit heures. 
Jn homme qui tenlait de ía ire  sauter la iigne 

L iége-B ru xel es a été arrété et condamné k cinq 
ans de forteresse. 200  chevaux de bulin  viennent 
d’ étre vendus dans la v ille . Depuis douze jours, tes 
trains de blessés venant de Flandre e l  du nord de 
la i'ranee ae succédent sans interruption. L a  plu­
part sonl k destination de Haiñbourg.

L e  6 , im  Zeppelin, allanl dans ia direction de 
Bruxelles, a  survolé la  v ille . Non loin  de Liége, 
en Campine, se trouve la poudrerie de Caulille. 
Les AHemands ont remis cette usíne en activ ité  : 
200 ouvriers allemands y  travaillent jou r e t nuit. 
Les ouvTiers belges. ayant refusé de travailler, onl 
été pxpulsés de leurs demeures ; ia plupart se sont 
réfugiés en Hollande. .\vant leur retraite les 
Belges avaient je tó  á l'eau 30 tonnes de poudre. 
Les Allemands ont repécbé cette M udre : ils es- 
pérent la rendre encore utilisidile. Des formules de 
fabrieation avaient été cacbées dans lea murs. Les 
Allemands les ont découvertes.

Aux usines Cockerill, k Seraing, les Allemands 
ont fa it  des cxpériw ices avee des gaz asphyxiants 
sur des animaux, de méme au polygone nue nos- 
séde la Société prés  do HasselL 

Les Allemands veulent affam er les 100.000 ou­
vriers du chemin do fe r  qui sont reslés en B e lg í- 
tmo et refusenl do travailler pour Tenvahiweur. 
Ils empéchent notamment qu’on paie k ces m al- 
lieu reu i les indemniíés que e gouvernement beige 
leur fa it parvenir. Des bourgmostres ont été ar- 
rété.s pour s'éfre prétés k ce serviee. A  la fron ­
tiére hoUandaise, prés de W eert, est a rrivé un 
prétre de Schaerbeck, déguisé cn o w r ie r .  II éta it 
poursuivi pour avo ir payé des indemnilés aux 
ouvriers du chemin de fer. Malgré Ies persécutions 
ailemandes, les cheminots belges tiennent bon. Au 
grand arsenal de (íentbrugge, oü travaillent en 
temps normal 13.000 ouvriers, il n’y  a actuolle- 
ment qu’une cinquantaine de Belges e t 200 A lle ­
mands. —  L . P.

Les preuves de leurs assassinats
L a  I U v e  {Dépéche paríiculiire). —  C h aqu é lo a r  nous 

a p p o rte  des p re u v es  d e s  assassinats co m m is  p a r le s  b a r -  
b a res  teu tons. C 'es t a lnsl q u 'é  B erneau  (p ro v in e e  de 
i- ie g e ) ,  « n  cu lt iva  teu r la b ou ran t son cb am p  m it ti d é -  
ra u ve r t, a vec  sa  charrue, des d é b r is  d e  corps humaiDS 
Six cadavres furent a in s i découverts porlant encore une

put étre identiflé. C est le nominé Soxhiet, Je Warsage.

Ita eoquetterie des dessous est un des luxes aux­
quels peu de femmes savent résister. I I  est éiident 
que le beau Unge coúte cher, mab il est aussi trés fa- 
« l e  k faire soi-méme, pour peu qu’on veuille s’en 
donner la peme. C'est un travail miinitieux et Iong k 
eclrepreudre. mais anssi quelle satbfaction de possé- 
der, pour un pnx sonvent peu élevé, de jolies piéces, 
elegantes ct solides.

1*8 tissus de fl], batiste ou linou, sont plus coúteiix, 
mais aussi plus agréalilee 
a porter que ceux de co- 

fon; malheiireuserDent, 
comme ils venaient dea dé- 
parfements du nord de ía 
lYance, ib  sonl diffieiles k 
trouver. On peut les rem- 
plaeer par des nansoula 
plus ou moins soyeux et 
plus ou moins flns, sui­
vant l ’usage qu'on en veut 
faire.

La forme actuelle das 
jupes nous a ramené la 
jupón qu’il était impossi- 
ole de portar sons les ju-, 
pes étriquées, et les vniiee 
coqnettes reverront avee 
p lab ir Tenvolement mous- 
senx des jupoiis pimpanfs 
«m s  les jupes plissées ou 
k godets, ondiileuses et 
écourtées. Lo jupón uoui 
revient, transformé et le 
plus souvent faisant corpe 
avee le cache-corset et de- 
venant nne élégante com- 
binaisoii. Au point de vue

Comlinaison de crSpe de a !  Í®
O,-na rose e t d e n t ^ } £

, . . périeure aux deus piécas
separera, surtout sous les robes d’été touionrs plu» 
OU m o in s  fransparentes.

La bella linperie n’exige pas toujours des modéle» 
frra comphqnfe et trés ouvragés; au contraire, on 
preiere actuellement les modélra simples garnb d» 
vraie dentelle et trés bien consus.

t  oici, croquée ici, une parare facile k exécuter avee 
n importe quelle dentelle. Les Chemises de nuit et de 
jour sont de forme empire 
avec nn corsage trés court 
légérement froneé et ajou- 
ré de broderie anglaise; 
une valeneiennes ou un 
point de París oorle lee 
eontoúrs. La culotte se fú t  
plus targe que ces dernik- 
res saisons, troavant plus 
facilement place sons la 
robe actuelle; mais ou ue 
revient pas an pantalón k 
voiants. EUe est toujonrs 
trés ajuBtée du hant par 
des pinces, coapée en biab 
ou en droit fil, saivant tes 
préférenccs, et bontonnée
solidement dwriére par ____
deux boutODB et deus bou- gamie 
tonniéres.

I^s  chemiseB de nnit sont, le plus souvent, (ailiées 
de forme kinioDo avec manches trés courtes. On fait 
de fort jolis m ie les  simplement onrlés de jours á 
l'atguilk ct garnb d’étroits bouillonnés ou de pHs da 
tulle; c'est fort éoonomiquc, mab plus compliqué pour 
le  repasaage. On voit aussi de la lingerie onrlée d’un 
biais de talle noir ou d’un étroit chanfilly noir; c'e^ 
assez ehic pour le deuil, mais il convient de mettre 
^ u o o u p  de modération si Ton vaut garder la nota 
dbtingnée. Beaucoup de dentelle noire aussi pour Ies 
jupón» et combinaiaouB qui se font le plus souvent 
en crépe de Chine, sn monsseline de soie ou en voile 
blanc, chair on orAidée. Pas de feintes vives sous la 
jupe : ceet «aanaun, ün jupón assorti k la jope et 
a i «  bas «at indbpensable; on le fa it volontiera cu 
tneotine de sob, en voile Ninon ou en crépe de Chine. 
Mais la  oombiaaison de lingerie en broderie auglaise, 
en p lusetb  ou en talle, enrubannée discrétement, gar- 
nie de qaelqne dentelle, met une jolie note mousseuse, 
propre « t  coquette dans Tenvolóe de la robe. C ’est 
TTaimant le numaent, alors que tant d'ouvriéres sont 
inoccapées, de rmoureler une partie de son íronsseaii, 
et le» modélBS nouveaux sont nombreux, fácil®  k 
exécuter et bien tentanU.

Jeanne Farm ant.

Parure de Iinon SroJI
de valeneiennes.

SITUATIONS Brochare envoyée franco. 
PIGIER n ie  d e  Rivoli 5 3 . P a r is .

CONSTIPATION• i  M * Conaaquancas ^

jGRAINSdeSANTÉduOTRANCKi
^  % o u 2  1 «  r e p u d a j  *

unckJ
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Remanicment probable 
du ministére britannique

M . B a lfou r á la M arine

L o n d r e s ,  1 9  mai. —  Dans les m ilieux politiques, 
011 espire que M. Asquith fera  demain, k ia Cham­
bre des communes, avant qu’elle n’ interrompe sa 
gfssion pour les vacances de la Pentecdte, une de- 
claralion relative á  la crise provc^uée par des d i-
vcrgeiices de vues sur la question navale entro
lord Fischor et M. Churchill.

1,(' jirem ier m inistre en pro flíera it pour form er 
le in iiii'tére d’niiion nationale qu’i l  désire deja

depuis quelque temp?.
II esl presque cer­

tain que lord Fischer 
conservera son poste; 
M. Balfour deviendrait 
m inistre de la .Marine et 

.M. Churchill serait 
nommé ministre des 
Colonies.

M. Mac Kenna et s ir 
John Simón continue- 
raient á fa ire  parlie  du 
cabinet; mais, par con­
lre, M. B irrell, lo rd  L u ­
cas, lord Beauchamp, 
lord Em m olt ct, proba­
blement, M. Runciman 
ae retireraient.

Lord  Laiidádüwne 
o 'en trera it pas dans la 
nouvelle combinaison, 

de santé.

.M. IJALFüL-R

eu raison de son étatV M i  UV-  U.  O W  ~ •

II est é » lc m e n t  question de la nomination de 
>1.1.loyd George au poste temporaire de m inistre 
des üiurnitures de guerre (w ar suppUes). Enfln, 
M. Bonar Law  deviendrait chanceher de l'E ch i- 
quiiT. In fo rm a tion .)

Déclaratio&s de H . A sqo ith

la Chambre des Communes, le  r - e ^ ie .  minis­
tre, M. .Asquith, déclare que Ton étudie des me­
suras i'n vue de la recoiisliíution du gouverne- 
nitiit s u r  des bases plus largea, au point de vue 
des pL-rsonnes e l au point de vue polilique.

Rien n’est encore déünitíf, mais, pour ¿cárter 
kiule appréhension, le prem ier m inistre tient á 
drelarer d'une maniére rés cla ire quM y  a trois 
eboios qui ne seront pas affectés par les chan- 
Wiieiils : d’abord la situation du prem ier niinis? 
r« et cclle du secrétaire d'Etat aux A ffahes étran- 

e«-es; ensuite, 11 n’y  aura aucune modiflcation 
dan- la polilique du pays en ce qui roncMne la 
«n iinnation  de la guerre ave“ la derniére énergie 
« I  hmies ses ressources possibles; enfln, la recons- 
lituüou du cabinet ne sera fa ite qu’en vue de la 
poursuite de la guerre e t non pour raisons á'abdi- 
eation d’un poin. de vue polflique de la part de 
■Mmbres quelcoaques du cabinet.

M. Bonar Law , c lie f de l’opposition, répond ainsi 
<* la déclaration du prem ier m inistre :

J" orois qu’il est nécessaire de déclarer, en mon nom 
«t "1 nom de mes amis, que notre seul objectif, en ca 
qni conrerae les modlflcatioiis ultérieures du caWneí, 
« r i  il'examiner les meilieures méthodes pour puursai- 
vre eetle guerre jusqu’au succés flaal ; et nou éiimi- 
nou» compíétenient de notre pensée toutes les conaidé- 
«atluns politiques ou autres. Naturellemenf, si de tels 
«cords «ont effectués. notre conviction oolitíquc sur 
tous ¡ps autres sujets demeurera laébraníable.

L o rd  F isher dém issionnera-t-ilT

Londres, 19 mai. —  Le  D aily  Telegraph  croit 
savoir quo des dissentimeuts ont surgí entre 
M. Winston Churchill, prem ier lord de T.ámirauté,

l’amiral lord Fisher, le prem ier lord maritime.
Lord F isher et M. Asquith auraient eu samedi un 

qnlrelien assez animé. On ignore la d é c ijo n  á la- 
Jhelle s'est arrété le cabinef, mais on considéré la 
tténii-^ion de lord F isher comme probable.

On assure qu’une déclaration sera fa ite á  ce 
*®Í6t  á la Chambre des Communes.
, ü ’aiiire parL le  Tim es  croit savoir que ram iral 
toril Fisher n’a  pas paru depuis deux jours á 
lAmirauté. Ce fait, rapproché de la conférence 

eue lord F isher et M- .Asquith samedi, a 
«cnné naissance aux bruits les plus divers.

Une grande activité a régné, h ier, dans Ies cer- 
«les politiques.

Vapeur anglais torpillé

LoNDREg, 19 mal. —  L e  vapeur anglais Duma~ 
a élé torp illé  h ier dans raprés-m id i au large 

la odte; do fornouaille , prés de T ré va :e -8 ead.

Nouvelles parlementaires
L 'in co rp a ra t io n  des f i ls  d 'é tra n ge rs  n és  en  F rance 
La commission de lée is la ilon  clvüe a entendu t le r  

M. Briand. sarde des Sccaux, aur le p ro je l du gouyerneineDi 
re la tif i  la  résUiaUon dea baux. ^

11 a e ie  decías, conform ém ent au rapport de M. Ignac®, 
auB le  problém e cn iler dea loycrs portant I  la fo is  aur les 
réaUlatlons. les réduciions es les délala aeran porté dana » n
ensamble devant la chambre. _  „  ___

E lle a adopté ensuite le  rapport de N . f ie r r e  B e r r ir  sur 
la proposition de lo l rela tive t  V lncorporstion, a  I  w ®  “ *  
dlx-bnie ana. dea nía d 'éirangera n é í en France et dont 
vo lc l les  dlaposlllons :

A h tic lk  pRmwER, —  Excepiionneiletneat, e l par dé fora * 
u on  a u i arttelea 8, 5 et í  du code clvU t 

Eat Kranteis lont Individu du s e ie  masculln, né 
d’un étranger et qu!, a T ípoqne o (i 11 a  a iielnt l é g e  de q lx- 
hult ans, est dimUclllé en m u c e .  & m o in i qu e ,da te  l e ^ a  
qu l su li cette époque 11 n’a it decliné la qualllé de iran ga l*  et 
p roavé q " ’U a conservé la  natluualiie de sos parent* par 
une attesiation en due form e de son gouvernement, laqueiie 
demeurera annexée i  la déelaralion. Pour les  Ills d r ira n te re  
ayant dépassé l 'lg c  de dlx-hui» ans xu Jour de la grom uiga- 
Uon de la présente lol, le délal d'un niols courr* a compter

***A*dérauí’ de la répudialion de la nalionalilé frangaise dans 
íe  délal sus-lndlquf, les jeunes gens ués en France ao pa­
r e n »  étrangers et y  ayant ea  leur domlcUe au jou r  ae le tes  
d ii-b u lt  aos seront appelés snus Ies drapeaux av ec ws 
hommes de la classe a  laquelíe lis appariiendraKut par leur

* ' a r t . S. —  La répuuiaUon do U  
m alée da te  Jes condlllous p révu e» par 
sera fa lle  par l ’ lntéressé lul-meme avec 1 

■proiecicurs légaux, désignés aux am eles 9 et 10 du cooc

**AST. 3. —  Les disposltlons qui précM ent 
ciCet dés que les bosiiutés prendront fln.
Jeunes gens visés t  ra ia ic le prem ier »«,<;??* 
d’oprer iiU érfriirem ent pour la natlonalllé frangaise.

L ’ a lim an tation  d e  Paria

Le groupe des lép u lís  de U  Selue s’ esl préoccupe de m -  
gércnco nouvelle d’ u e n u  «mmcrciaux alWTOnte. t i a 
chargé plusieurs de ses mem bres de vo lr  a ee sujet íes mi 
Bistres de l'ln térteu r et do la Juslice. pva-

L ’altnm itation de París en vwnde a été i f e j e t  a u n  exa 
men sérleo.T, et une délégaiion se rendra 
de n n térteu r  pour ren irc ien lr  de ce lte  importante question.

L 'a o h a t d a  b é ta il 4 F é tran ger
L e  m inistre de l'Agricuhure, a c c o a iE ^ é  fe  

d irectenr général du ravltalllem eni, s e s t  rendu devant la 
commission d’agrlculture pou r lu l rourn ir d «  
sur i ’aequlslUon du b é u il fe Féiranger ®‘  f e .  
rtflées, alln d’ év licr  des emprlses trop J®
cheptel fraaga lí. dont U  cooserv iilon  e l 1® fe v e jo p ^ m e n l 
comptent parm i les condiuons asseutlelies de la  prospérilé

^ ® L » °m M ^ s io n “ á^ fivorab lem en t accueiui les fr iip osu íons 
qu í lu l ont été soumises, en inslstant toutefois « “ f  
sité d-acheter i  l ’ é iranger du béta ll *^niPauL‘ ia  ttó
m énager les  ressourcM  du troupeau n tóona l 
rlode de mal fe septembre, durant '» < l fe fe

y  114* fi r íM im é  M. DaH&c corom e rftp p on eu r uu 
pro je t  de lo i  lU lorU ant rac^ülslUon Je vienJe frigorlfié^*.

l e  rav itaáU em ent en  b lé  e l  en  vianda
La commlseioa séaatorlale de l'arm ée a adapié tos conclii- 

síons du rapport de M. Henry Cbéron « f e  
ravíta illem ent eu  b lé  et en viande. E lle a décldé en outre 
de noim ner une délégation de cinq mem bres qul sera 
d’a ller vérifler ies cond lilo te  f e  it^ to ie m ^ lp n  d te  armées 
Cette a é lé fs t lon  est composée f e  MM. Cbéron, cauvm . caze 
neuve, H. Bérenger e l  Richard.

L a  s itu a tion  dans las B a lk an »
L s  oomniisslon des tffa lres  ««é r le u re u  »  im undu M. Br^^^ 

ssls lu r  U  situatlon actuelle au polnt de vue íconom íque et 
poUUque des conflns líispaüo-américains.

Une chasse au Tauúe

Les AUemaivds cmpoísonncnt 
une riv iére

LoNDRía, 1 9  mai. —  Une dépéche Reuter, datée 
de mardi et adressée du quartier général anglais, 
annonce que les troupes britanniques ont été p ré­
venues qu'une r iv ié re  siluée prés d’Aprcs aurait 
été, croU-on, enipoisonnée par les Allemands a 
l ’aide d'araenic. . .

Les échanlillons d eau soumia a une aualy#e ten- 
dent á confirmer ces dires.

Réponse fran<?aísc 
au docteur Dernburg

Un article  du général M a lle terre
N r w -Y o r k . —  L'arlick du géndral Malleterre, puhltó 

dans le Netc-York Tirnes du 5 mai, a prudnit une Irés 
grande sensatioa ici.

Cetle réponse frangaise au docteur Dernburg" .t fah 
une hnpression d'autant meilleure sur ropluíoii autéri- 
catne qu'elle vient de Fraaw, c’est-fe-dlre qu'elle iTa pa# 
pris la forma d’une propagande piéparee sur le sol 
amérieain. Cette altitude de bon ton que Ton a su cmiser- 
ver dans notre pays pour mettre sous ¡ca yeux du pu- 
Wic des Etals-L’nls Tespression de la volonté de la 
France « t  votcmliers mise en paralléle aveo lea pro- 
cétlés connus de Torganisation auemamle. et elle a beau­
coup frappé les niIHeus amérieains si méooníonts Jes 
mélbodes ínstenles des agents aUemands. On reír.juve 
14 encore la maniére eourtoise et digne dont ue s’esl 
pas départi iin seul instant M. JusseranJ, Tambj-ís.idair 
de France á Washington, depui.# ¡e «anmenceiiieiit de

Tnn appareil alleoiand a longé, mard‘. daos la  mailnéa, 
irontiére belge de la province de Zeeland. l ’ n avloa 

\if” ‘;“ t. *  donné la chasse et a ouvert un feu trés
• * •'tilemand n’a pas répondu.

L a  p ir a te r ie  a lle m a n d e

 moyens d'atxwd iniportims.
insolents fe Tégard des Etats-Unls.

M. Jusserand, A bon droit, a toaijours élé absolument 
opposé A ce que sur une terre oü tant d'amis américains 
défendenl la cause de la France les Frangais U pren­
nent eux-mémes en main ; ce serait diminuer refTct de 
ces plaidoyers Indépendants et spontanés et nous niettrc 
au rang des Allemands qui son?, e t « ,  dans l'ob li»ljon  
de faire faire feur propagande par des .Mlemanu», et 
Ton sait avec que! «ucees I-.

Bn ellet, depuis Touverture des ftostiiités, 1'aniba.ssa- 
deiir de Franee ne s'est pas éearté de la si parfaile liroe 
de conduite qu'il s'était tracée, et it a déclmé toules 1̂  
invltalíons qui lol étaient adressées de paraitre ou de 
parler eu publie. II n’a íait d ’exceptions, trés légitlmes 
d’aiUenrs, que dans des circonstances essentiellement 
íraneo-aenéricaines, telles que le jour de Tannlversaire 
de la naissance de Washington, pour la réuniJi des 
ancinnatí, cette vieille société fondée por tes coiiipa- 
mons d'arnjes de Washington et de Lafayette, ct dan? 
aquelle ne peuvent étre admls que lea descendaiits des 

membres íondateurs.et, tout récemment, pour le (¡ongrés 
dea Filies de la Hévoluüon américaine, formée, dans !e 
mame esprit que íes Clneinnati, de descendants de 
combattants de la Révotution. 11 n'est pas douteux, par 
eoDséquent. que ce sont 14 des fétes de famille oi'i Ton 
célébrc cu commun des événements auxqiipls Ies aneé- 
tres américains et les ancétres frangais ont pris part 4 
la fois et an eours desquels ils uiit lutté de omeert 
íiour un m toe  Idéal de liberté.

La présence de l'ambassadenr lic Franee a ces mani- 
festatkins, qui n'ont rien i  voir de pres ou de loin avec 
la situation actuelle, el qni se foní en tempe normal, 
esi non seulement E a tu r e l ié .  mate ttaligaiolre.

Oette maniére de voir. qui se trouve concotder abso­
lument aveo celle de.» Amérieains, fait dono ifi'-’ non 
seulement Tarticle du général Malleterre devait reee- 
volr bon accueil. mais qu’il a été considéré ronime sur- 
venant parfaitemenl á point; certains de noa aims vont 
méme jusqu'á dire qu'i est arrivé á temps, vouiant dlra 
par lá que la réplíqu® frangaise était eu quelque sorli 
attendu?. ’ fíavas.)

D A N S  L ’ A R M E E

E tit-m a ior aénénJ. —  L e  colone! d’ln fanterie LcJloqi^'f • 
été nomme dans la i "  seellon dn cadre de T e ta t-m ^or gene­
ral f e  i ’ anné?, au grade de géBéral d? brigade, fe t itr *  tc3>- 
im ra lrp , pour la  durée de la guerre.

Les aventures du “ T r ansylvan ia”

LoNDiiEs. Lite journaux publienL uue dépédie
de Glasgow signnlant que les 900 passagers du 
Transvlvania ont débarque hier. _

Plusieurs d’entre eux, intcrviewes, ont racoiUe 
ou'au momenl oü le paquebot quillaií, New -York  
on avait appris le torpillage du ¿tisiíoHía, eL qu a 
mesure que le  rransyívafita se rapprochait des 
lies Britanniques, Tappréhension étreiguait cha- 
cun E lle s’accrul torárae, prés de la zone dange- 
reuse le oaquebot modifla sa rou le et que Ton se 
ttnt nrét k décrocher les bateaux de sau vet^e , 
Toutes les lumiéres furent éteintes e l cela dura

'^ I^ v^ eu t un moment d’ém oi sérieux. Des passa- 
sers avaient apercu, k une distance do 300 métres, 
fe  périscqpe a u n  sous-marin e t ses antennes de

v ú a  da boid  et
s i bnaquem enl que les assiettes toniDereut des 
tablee sur lepa rm ieL  . . v

Sur ces entrefaites, un lorp illeur sapprocha, 
pendant que ie Tranrylvania  donnait tou le sa v l -  
tesse e t & éloignaiL

A u c u n e  p ou d re  c h im iq u e
préparée artifldellenieut ne peut rempluc-r i '-uu 

minérale iiaturflle de

SAIHT-GALMIER-BADOH, l’amie áe l’Estemac
L 'E aa  de régim e des artbritiqaes

SANTE F O R C E

raptdcmMit

■ l

Londres . —  Oa annonce que lo  vapeur anglais 
Drum orse, qu i ava it quitté Barry hier, a  été to r­
pillé. L ’équipage a élé sauvé.

obtenues par l'em plo i du

VINjeVIAL
S on  heu reu se  com p os it ion

Quina, Viande
Lacto-PbosphakdeChaux 
En fút le plus puissant des fortiAunís

n  cMvifeat a »  CoBvakw M lt, V ieB U r* . 
rauKfe. Eoffeoí* e! twlef f t r v m u  

dcbOc* ct dcUcató.
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Ayuntamiento de Madrid
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Une erreur du “ kolossal ”

( TR IBU N AU X  )
I » | e i- c s p it a in e  M e y n ie r  e n  c o n s e i l  d e  g n e r r e .  — ■ L ’e x -

c a p i l . i i i i  ' M f j i i Í L T ,  q u i t u l  c o n d a m n é  i  d i x  a n s  d e  r é -  
c lu s iu ;;. i • 31 o c to b r e  1 9 £ i,  p o u r  h o m ic id e  s u r  la  p e t -  
s o n n e  d'.' Ia  b a ro n n e  O i fv ie r  d '-V m b r ic o u r í,  a  o o m p a ru , 
h ie r ,  d e v a n t  le  d e i ix la m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e ,  p o u r  fa u x .  
u s a g e  d e  fa u x ,  e s c r o q u e r le s  e t  p o r t  i l l ^ a l  d ’ u n i fo r m e  
e t  d e  d é c o ra t io n s .

S o r t i  d a n s  l e s  p r e m ie r s  n u m é ro s  d e  P o ly t e o h n iq u e ,  
A ie y m c r  í u t  n o m in é  o f f l c i e r  d a n s  T a r t i l l e r ie  c o lo n ia le .  
I I  p a r l i i  r io iir  M a d a g a s c a r , o ü  i l  c o n t r a c ta  u n e  f lé v r e  
m a l ig n e .  I I  f l t  la  c a m p a g n e  d e  C h in e , p u is  í u t  n o m m é  
ca p ila in -.’ au  s e r v ic e  d e  p y r o te o ím ie  d e  T o u lo n ,  oü  11 s e  
d j s t i n g iu  p a r  s e s  t r a v a u x .  M a is  11 c o m m e t ta it  d e s  e x ­
cea  d e  la b e u r  t o u í  a u ta a t  q u e  d e  d é b a u o h e . .A p rés  u n  
r a a n a g e  m a lh e u r e u x .  i !  s e  it v c a  k  l a  b o is s o n  e t  i  
I c q im iu  ■ ¡  t| ii:ita  b f e n t é l  l a  c a r r i é r e  m i l i t a ir e .

C,’ e x - i- a ] . i ta i i ie  v in t  a lo r s  4  P a r ís ,  Oü 11 se  l i a  a v e c  la  
b a ro n n e  ü l i v i e r ,  q u 'i l  é t r a n g la  q u e lq u e  t e m p s  a p ré s  an  
o o u r s  d 'u n e  s c é n r  d e  ja lo u s ie .  C o n d a m n é  k  d ix  ans d e  
r é c lu s io n .  I I  í u l  b ie n t ó t  g r i e t é ,  e t ,  ft l a  d é c la r a t io n  d e  
g u e r r . ’ , i i  ü t  p a r t i r  d u  g r o u p e  d e s  e x c lu s  d e  l 'a rm é e .  
R e f o r m é  e n  d é c e m b r e  d e r n ie r .  i l  se  f a b r k w a  d e  fa u x  
p a p ie r s  a u  n om  d u  c o m m a n d a n t  L e fé b u r e ,  u n e  le t t r e  
d e  r e c o m m a n d a t ío n  d u  g é n é r a l  J o f f r e .  e t , s e  d is a n t  o f f l -  
o l c r  b le s s é  ft la  b a ta i l le  d e  l a  M a m e ,  e n  o o n g é  d e  c o n v a -  
I c s m n c e .  ll f l t  d e s  q i ié t a s  ft d o m ic l le ,  d a n s  le  b u t , d is a it -  
ü ,  d e  r c c u e l lh r  d e s  s o m m e s  d 'a r g e n t  d e s t ín é e e  ft T a d ia t  
d e  ío u rn K u p e s  m il i la ir e s ,  n o ta m m e n t  d e  c o u v e r tu r e s  
p o u r  le s  s o ld á is .

-A iw és so n  In t e r r o g a to ir e ,  i f e y n i e r ,  q u i  c o m p a r a lt  en 
c iv i l ,  b a r i i?  lo n g u e ,  r t ie v e u x  lo n g s ,  Ir é s  p ft le , r e c o n n a it  
to u a  , ' s  fa r is  r e p r o c h é s  e t  p r é t e n d  q u ' i l  a  o o m m is  d e s  
^ r o q u e n e s  p o u r  s e  ía i r e  a r r t t e r  ^  d e  p a r U r  p o u r 
de f r o n l .  ■ ^

A p r é s  l e  r é q u is i lo ir e ,  .Si- A ie x a n d r e  Z é v a é s ,  d a n s  u n e  
t o é s  é m o u v a n te  p la id o ir ie ,  r a p p e i l e  l a  v i e  d o u lo u r e u s e  
d e  M e y n ie r .  ;

A  4 h . 1/2, l e  c o n s e i l  d e  g u e r r e  s e  r e t i r e  p o u r  d é U -  
toé rer , e t .  ft 5  h e u re s , i l  r e n t r e  e n  s é a n o e  e l  d o n n e  
l e c lu r e  d e  1 a r r é t  g u l  r é p o n d  a í f i r m a t lT e m e n t  a u x  o u a -  
r a n te  e f  u n e  q u e s t io n s  p o s é e s , a v e c , t o u te fo is .  l'a m p n ea - 
t io n  d e s  c ir c o n s ta n c e s  a lté n u a n te s .

E n  c o n s ^ u e n c c ,  M e y n ie r  e s l  o o n d a n rn é  é  c in q  a n s  da 
r é c lu s io n ,  l í lO  f r a n c s  d 'a m e rk le  e t  c in q  « n s  d 'ln te c d ic ü o n  
d e  s é jo iip .

L 'W r o in e  d e s  B a t ig n o l lM .  —  A p r é s  a v o i r  e u  a u x  B a t i-  
ír a p l le s  s o n  h e u r e  d e  o é h S jr ité ,  B la n c b e  P a r r e a u  c o m o a -  
r a js s a it  h ie r  d e v a n l  l e  d e u x ié m e  c o n e e U  d e  g u e r r e .  D a ñ e  
l e  c o u ra n t  d o c t o b r e , . e l l e  a r r iv a i t  c k é  Lem E s-c ier , v é tu e  

c o s l ix n e  d H n f lm i ié r e  d e  l a  O o ix - R o u g e  
a A o r a n t  f lé r e m e n t  s u r  s a  p o it r in e  la  m é d a i l le  m ilita to e . 

^ K i n ^  1 s u s ( ^  r a d m ir a t io a  d e  to u s  sea .
e l le  n a r r a i t  a v «  f o r c é  d é t a i ls  to u s  se s  

« > '- á * e a n t  c e rü Q c a t  ft e l le  
o e l h r é  p a r  l e  c o m m a n d a n t  d ’a r m e s  d 'A r r a s ,  S t .  c o m m e

d e s  d o u te s  p o u v a ie n t  e n c o re  s u b s is te r  d a n s  o e r la in s  es ­
p r its ,  e l l e  l l t  im p r im e r  s u r  u n  p a s s a g e  e n  b la n c  d a  
J o u m a í  o f f i c i e l  d u  13 n o v e m b r e  l a  n ie n t io a  s u iv a n te  :

^ i f i n i s t é r e  d e  la  G v e - r e  :  B la n e l ie  K a r r e a u , in f lrm lé r e ,  
a , l e  17 s e p te m b r e  1914, f a i t  p r e u v e  d ’ un  g r a n d  c o u ­
r a g e ,  ft B a p a u ra e  ;  a ,  p e n d a n t  u n  j o u r  e t u n e  n u il ,  s o u s  
u n e  p lu ie  d e  b a i le s  e t  d 'o b u s ,  g r ft c e  ft .son s a n g - fr o iJ ,  
s a u v e  u n  g é n é r a l  e t  f a i t  c e r n e r  u n e  c o lo n n e  a l le m a n d e  
L e  g o u v e r n e m e n t  v i e n t  d e  l a  d é c o r é r  d e  l a  m é d a i l le  
m i l i t a ir e .

S a  d é c o r a l io n  a in s i a u l l ie i i l i f lé c ,  l a  fc ju n ie  F a r r e a u  flt  
f o r c é  d u p es , c e  p o u rq u o i e l l e  e s t  p o u r s u iv ie .  S u r  le  
b a n c  d e s  a c c u s é s  s o n l  a ss is , ft c ü te  d 'e l le ,  le a  é p o u x  
F e r r a n d  —  c 'e s t  M . F e r r a n d ,  q u i,  s o u s  l a  d ic t é e  d e  M m e  
F a r r e a u  . r é d ig e a  l e  fa m e u x  o e r l i f l c a t  —  e t  l ’ lm fc r im c u r  
<du  J o u r n a l  o f f i c i e l ) .  M . R u b io l.

L e s  a c c u s é s , d é fe n d u s  p a r  -M "  (. lo m b v , .M a u ric e  G a r ­
r e n  e t  J o s e p h  D e n a is , o n l  é t é  e o n d a m n é s  : l a  fe m m e  
F a r r e a u  ft d e u x  ans d e  p r is o n ,  F e r r a n d  e t  R o b io l  ft c in q  

• jo u rs  d e  p r is o n , M m e  f e r r a n d  a  é l é  a c q u it té e .

Nouvelles bréves
On casse le s  .carreaaz d e  l 'tm b a s ia d e  aU em in d e  en  Eol- 

Itn d e . —  La  H ays . —  L a  p ó lic e  d e  L a  H a ye  a p ro c é d é  ft P a r  
ro s ta tioa  d ’ un v íe i l la r il  de q u a tre -v ln s ts  ans au  m om en l oü 
11 je ta n  d es  p ie r r e s  dans les v itrea  de l'im b aasad e  d 'A llo -  
m asn e , au V y v e rb e rg .

P ec lie t ira  de m ln e i. —  S u ivan t la  G ase ííe  d u  T ra v a il da  
B o a n l o f  T ra d e , lou s  le s  p éch eu rs  de Y a rm ou tb  aon t enira- 
gé s  ft rep éch er d M  m laea  ou  ft ra lre  des p a tro u ille *  e n  m e r 
L ’ in d u a tr ie  de la  tu m a ison  des U areags est auspendue.

A p p e l d ’o fü o le r *  de ré s e rv e  en  B tU sarie . —  De S o fía  au 
T ím e í  !  «  T o u s  le s  o tD c lcrs de ré s e rv e  de I'a n n ée  b u lga re  
o n l  r e jo ln i  le u rs  rég in m n ts ssm cd í p o u r  y  e f fe c iu e r  une 
p é r io d e  d ’en tra ln ea ieQ t de ir e n te  Jours. »

V o le n i*  de ch evan x. — L es  a gen ls  d e  U  p ó lic e  ju d lc la ir e  
o a t  a rré té  h ie r  u n e  fe in m e . M arte C a ra le r , c ln tm sn te -c ia a  
B H , m archande d es  gu a tre -sa lson s  ft C haren ton , q u i v o lt í t  
d e * c t io v a u i e t le s  re v e n d a n  au m arc lié  de V a u g ira rd .

B e n ve r ift  p a r u n e  au to. —  H ier, v e rs  une b eu re  de ra o ré s -  
m ld l, le  jeu n e  D av id  O m datein , sep t ans, derneurant 35 ru é  
B lasón , ft P s r ts . a  é té  g r ié v em en t b le s s é  p s r  une a n io m o b ll»  
q u i l 'a  re n v e rs é  e a  fa c e  du n u m éro  l i e  d e  la  ru é  3aint-,Maur.

ru ie t t e  éb ou U ifta líe . —  (D ép. p o r ílc . ) .  —  D eu x  Jum elles. 
lea  p e tites  V asseu r, ig é e s  d e  q u a lre  ans, derneuran t ru é  
H en rt-M ftrtln , ft B o u lo g n e -s u r- íle r , J ou s leo t tou tes  deu x  dans 
la  c n li in e  de Papp a rtem en t o ccu pe p a r  le u rs  paren ts , lo r ts u e  
l 'u n e  d ’e lle s  bou scu ls  l ’au tre. la  p e t ite  ju U en n e , q u i a lia  
c b o ir  dans un chaudron  p le in  d ’esu  b ou m an te . F o rtem en t 
b rü lé e  s u r  t o u l l e  co rp s , la  p a u v re  en fa n t fu t  tra n soo rtéo  
aussliO t 6  l ’h íp l t a l  S a in t- ld u ls , o ü  e l le  fu t  adm iae d ’ u r^ n c e .

O raga k  tra ve ra  lea  B a ss es -P y r in ées . —  p * ti, —  u n  trés  
v io le n t  o r i g e  de g r é le  a d evas té  le s  v lg a o jj le s  d an * le  nord  
du  dep arien ien t.

V BLOC=NOTES
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

—  5*. A ,  J?. la pTÍKCgsse A r th v r  d t  Connauffht a célébrí 
avant-bier son TÍngt-quatriémc anniversaire de nalssance.
. —  S . A .  R . I t  p riH c i Léopold  d t  B a tle n b ira  passe qudqus* 
jou rs  i  r i l e  de W igb t. (N t v i  Y o rk  I l i r a ld . )

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E
—  S . E x t . ¡ ‘amhatsadtHr d 'Espaen i tn  A n g lt ie r re -  et fo í t -  

ñora M tr r y  d t l  Val ont donné, avant-hier, dans l ’aprée-midi, 
une grande réception ca l ’bótel de l ’ambassade k  Londres ea 
l'honneur de ranniversa ire de nalssance de S. M . ie  ro i d’Bft 
pagne.

IN F O R M A T IO N S
—' Parm i k s  récenles eitations é  l ’o rdre du jou r, nous re te  

vons celle du íon í'lie u ftH a n t D a n it l  B oyará , du  hussards - 
•  Chargé de reconnaitre un village, y  a pénétré tres cránemeatrs 
malgré i ’ouverlu re du feu  en lisiére. s T

L e  sous-lieutenant Bayard est le  beau-fils du lieutenant-colond' , 
Devisme, actuellement á l ’ état-major du génie i  EpinaL

—  if. CojIOK L efrane, sous-lieutenant au i "  zouaves (fré rs  l 
de M .^Fernand L e fia n c , directeur du personnel e t de la  compta-, 
b ilité  i  la  préfecture de pólice), vien t de recevo ir la  m édailiev' 
m ilita ire, avec citation i  l 'o rd re  de I ’ année. i

—  L e  d octeu r Lou is D e ík trm , chef du laboratoire d'électro-7. 
n d io lo r te  de i ’hópital de la  P itié, v ien t d’étre promu au grade 
de médecin-chef de l'hép ita l s j ,  rae  des T reu te-S ix-Pon ts í  
Toulouse.

B IE N F A IS A N C E
—  V n t  oronda fé te  d t  charité  a  été donnée avant-hier, 3 ■ 

Athénes, sous le  haut patronage de S. A .  R . la princesse ,Wic«» 
e t a  remporté un succés complet, L L .  A A .  R R .  ¡ t  prinee h irk  
t\er, les  prtneet N ico ia t, A n d ré , C k ritlo p h ore  e t les princessi* 
éta ient présenla. L a  fou le afftua dsns tons Ies pavUlons; I®* 
princesses A tice  e t N icolás attirérent de nombreux schclcurs 
au bazar de la  charité. (N e ts  Y o rk  H tra ld .)

M A R I  A G E S
- -  Sam ed i a_eu lieu , i^ A sn iére i, dans Is  plus stricte in lin u A *  ^

i

+ AchetezTlM BRECR0IX-R0U6E1 R ®
lO c.fta r»BC luss«aeD U 6e. ro u r le tU e isé s . A  V "

—  oaraeoi, a eu ueu, a Asn ierei, dans la  plus stricte inlinut». 
le  mariage de V em eione d t  vaisseau Janxitn , b is du général H  
de M m e Jansseu, avec M U e S u te n n t M anau, f il ie  de M  ftlon a » 
rcceveur dee financea, décédé, e t de M m e Manau.

—  L e  m anage da  v ico m it de B eiiissen-D urban  avec i l U t  !'•*" 
Oinia Chapman vien t d ’étre béui dans l'in tim ité.

L es  témoins du m srié é ta ien t: le  comte de Cbaumont-I’ iu it ff 
e t la  vicom lesse dk L «  T o n r  du Pin-Verclauss ¡ ceux de »  
manee : M , Peixo tto  e t  M m e Cbapmau.

N E C R O L O G I B
—-  L e  í t t Í I  dernier, ¿  5 beuref du eoir, ton ba it glpricuí*" 

ffient »u x  E pargc» le  capitaine de cnirassiers ChorUs-Antcnne  «  
UaHnes^ d é j i  c ité deux fo ie  a Tordre de la d iv iú oo. ic
'ca tín  a la jambe, U vou lut re&ter a la téte d e  aes h oa u n ti ^  
fu t tué par un éclat d 'ob iu  qui le  foudroya.

K on i appreaon i U  m ort :

municipal de Paris  e t avait repréaenté Ic  d ixiém e arroad»**®* 
incn l oendant r io g t ¡ms. _

D é  a .  Delattnay, notaire bocoraire, anclen député, chevatíer 
de Ja Lég ion  d’honneur. I I  é u it  U  beau-pcre de M . GastónAyuntamiento de Madrid
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gu ¡D . notú re  i  Paris , rt  de M . Jacqucs P cü t, notaire i  L e-

« to , - P e r r e t^ ^ ^  P « fo » r o K ,  ancien hanquier, ancien adm nirtra- 
du ' M ont-de-P iílé, fondateur i  Paria  du «  P a ia  poar 

¡ l ! .  ,  décidé k  Saint-Jean-de-Lna.
^ ) e  t í  Saeka A fo ín aa , décédé avant-biet m iu n . I I  était le

du ¿énéral Magnan rt  de Mme, née f l M l o t  ___ .
De la c o m t e t s !  L j i i t  R o t t a p ik iK t ,  décédée te ro ie r , i

ptae de w ixan te-lreiae ans. E lle  é u it  la  s®ur de la 
Tom ie lli, veuve de l'ancien  aanbaasadcur d i u l i e  a París , et 
la descendante de rillu strc défenaeur de  ̂M oscot. . .

Du v ic o m te  h in x t m t  d e  C e m b e r i.  a n w n  préfet, ̂ c e a l i e r  de 
la Légion d'bonnenr, marié i  M lle  de G alan)e¡ d  * • » '»  ! »  
dn taron de Gambert r t  de la  vicomtesse de SalvesA  acltires

* D e " . ' f .  J o s e p h  R f v il Io K ,  décédé á T ifie  de aoixante-deu* ans, 
i 6e. rue de la Pmnpe, on d e  de M . F é lix  jM n n e l, chef du a^  
t íé t ir ia l de la  chaoiore des notairea, e t de M , Robert Jeannel, 
tasiu ine hreveté d’éuo-níajor.

D a  v ie o m te  F i e r r e  á e  G a u le r j,  sous-lieutenant d in fanterte, 
dfcédv i  Tágc de v ia g t - * ^  ans, en son domicile, a/, m e  de 
Senne», d e » suites d 'une maladie qn 'il a  contractée dans son

**D u  jeune E l i e n n t  H e t tn e l, décédé i  T ig e  de treiae ans. 11 
était Ic Sis de M m e reuTC A .  lien ne l.

De M m e M o k r ,  décédée en aon dom icile, 03. rue Jouffroy.
De notre con frere M . A u g u s le  L e e r e H ls ,  directeur du lournal 

A e tt e H -L o n e c lia m p , décédé mardi en son dom icilr, 90, boule- 
▼ird l’ ltad rín . ,  . ,  » r»

De U  c c m ie t s t  d c u a ir U r e  d é  L c n d é s ^ r ó u g h ,  nee lady Fraocis 
W iih e lm in é  S o m e rs é t, filie  dn scptiim e duc de B caa fort et 
tcuve du prem ier comte de L/ondesborousfa, iJécédee a Londres, i ráge  de soi Xante* diX '»ept ans.

Pour lea In form ations de Naissances, de Marlaaes et de 
YédrfSSéT é  i’OW lCB DSS PülLlCATIOKS D’ E taT  CIVIL, ¡ 4 ,  b o n ft-  
f § r d  /'o isso K m U ré t d e  9  k é u r e s  d 6 h e a re e . T ü á p h .  C e n ír a l  s ^ * t*  

I I  f4t f a it  UH p r i*  f p ^ c ia l  p o u r  U t  e b ó n n é s  d  Excelsior.

chastf, une comfidle nouTello tr ts  ssrtsb le . 
Jeuoi, m aUníe 4  3 beures.

■ —  E X C E L S IO R  —
A u jo u r l'lw l

M “  D r l n a  
(t i io i .  R ia t lU ger .)

( T H É Á T R E S
L ’O péra-C o m iq u e  rep ren d  a u jo u rd 'h u i 

L e  C hem ineau  ”
Í yLM, P . - e .  G heusi e t  Is o la  on t cran deracn t ra ison  d ‘ 

W ínc ltee au  ré p a r lo ír e  tó C h em ln e fiu , p a rtilio n  a u ’ t 
m s llre  com p osileu r, ua des  plus a im és d e  l 'ó ro lo  fr a ii-  
oftis'? L 'r e iiv re  d e  X a v ie r  L c r o u i  rep a ra n  a u jou rd  tiTii 
ff l m atinée sa llo  F ava rt, sao® a vo ir  r íen  inT .ln  i!i‘  >uu 
« r a c t i '. r e  sa vou reu sem ca t o r lijin a ), do son '
én iiiuvan l, n i du s u e r fs  jW - 
pu la ire  q u i 1' o cu e iilit  lo rs  
de sa  création , et q ü l ns 
s 'est n u lle  p a r f  rtém enli.

Sans d d u le  le  beau  d ra - 
me d e  Jcan  R ic ln ’p in  oons- 
Utiiait pou r le  iiiu s ic ien  
une in a liére  adm irab le . On 
eü l pu cra in d re  q u 'a v eo  
tou l a u tre  co llab o ra teu r 
Tam pleu r, la  poésie , Thu­
m an ité d es  person n ages , le 
« n ñ i t  s i íia u le m e n t s im ­
ple de leu rs  fln ies e t  de 
le iirs  actes n e  fu ssen t 
p o in l eom p ris , ne fu ssen t 
po in l ex a c iem en t ren d u s
t&r le  m u slc ien . M . X a v ie r  

ernu s, b ien  au co n tra ire , 
a  fa i l  s iens To in ctte , K ran - 

.gols et le  Chem ineau . U s 
¿hantent, lis  v iv e n t  é g a le -  
tneiit uveo u n  r e l ie f  ex tra -  
ord inalre.

f.e s  a rtis tes  ch a rg é s  d ’ in te rp ré te r  a u jou rd 'h u i le  C h e - 
ménrau l e  c lian ten t e t  le  v iv e n t  aussi pa rfa item en*. 
M m .' D e ln a  iTu u ra  ja m a ls -  eu  plus b e llo  oceasion  de 
fa ire  v a lo ir  son sp len d id e  o rg a n e  e t  son  lem p ifram ent 
d ram .iiiqu e . T o in e fte  se ra  un d e s  g ro s  trlom p h es de sa 
ca rr ii're . D u fran n e rep re n d  le  r f l le  q u 'i l  a  c ré é  avec 
«u e  iiia llr is e  v o ca le  A  scén iqu e d 'u n e  p a líié t iq u e  e x -  

T  p r.-s iu u . On T a oc lam era  d e  n ou veau , a insi q u e M . Jean
■L P é r ie r  q u i m e t au s e rv ie e  du ró le  d e  Frangoi®  son a rt
I  p ro ío n d  ct v ra l de eom éd ien  e t  d e  ch an teu r in com pa-
■ rab ies . L e  res te  de T ln te rp ré ta lion  e l  ia  m ise en scéne

íc ro n t bouncur á  la  d ire c t io n  e t  4  i 'o u v ra g e .
L e  m o in d re  r í l e  n e  se ra  pas  ce lu i d e  Torohestre. 

M . P a u l V id a l, en  un g es te  a in ica l, a  cédó  la  bagu cttc  
4  M . X a v ie r  L e ro u x . —  J .-L . C.

dim naM . -  La Jaloueíe, la charmante comédie de t í  Sa­
cha Oullry avec tous les créateors : Sacha C u llry , Cüarloue 
L y » * .  Oaston DuBose, Loula Manrel, en tete, sera donnée 
íameiii, 4 8 h. l/ í. Matinée dlmancbe e í  lundi, 4 8 b. I/S.

A  la poite-salnt-M arUn. —  La Pe tite  Fon cllon na ire , is 
déll-icuse comedlo de M. A lfred  capus, sera donnee co w lr  
*1 =ainedl 4 8 b. 1/1 ; dlraandie et lundl de la PentocCic, 
aa iliié e  e l so irée avee sa distribution exceptlonnello ayant 
*n le ie mm. A lbert Brasseur, lean Coquelin, Numés, .Vndré 
Stmnn, Mmes Laurence Duliie, Jullette Dareourt, Jane Sa- 
brier, etc.

in  T h é itre  Réiane. —  Samedi. 4 3 beures. aura Ueu la 
réouverture avec un specucle clnémalograpblque extraordl- 
bain- qni fera  courir le  Tout-Parls. L'n Blro senaatlonnel. la 
0 «e r re  SU Coucane, su lvl des aclualltés du fron t. sera pré- 
•enié au publie. -M. Hugon aecompsgnora ce socciacle p une 
hner..33anie e i  p liioresque conférence.

• MUe Benlemans »  reparan. — La dlrecllou des BoulTea- 
Parisiens a eu Theureuae inapiratlon d'annonccr la reprUe 
du Matiaae de .Vite Beulemon*. dont la  prem iére aura Ueu 
«n ie i i i  aolr. On reverra  avec píalslp, sur la scéne de la rue 
•onaigMT les aniusantes et si numaines pbyslonom ies de 
♦eux qm  sont nos hérofques alUéa d 'an jourd ’b iil. on  lea 
reverra 4 la période beureuse oti, loin de toute Inquiétutíe, 
b* vtvaieni avee leu r bonhomle tranqullle. dans la jote e l 
la aécuriié. woiis sommes convaincue que c’est avec une émo- 
bon lrés vive plus vive que Jgmals. que le pob llc  enicndra 
• « Brabojieonne qui, 4 la  üu de la piéce. salue l eiévatlon des 
BéUlemins au litre  de président cTUonneur de la Sociélé des 
Ouvriers et Employés de Drasserle. Que! m onM  de aoiive- 
“ Irs elle évofluera t On nous d it que la  pléce « r a  moniée 

jouée comme 4 la créauon, et nous sommes persuadés 
w ro u v e ra  toul son lé jren fliir í ¿ucccs.

Dimgncbe e i  lundi, toailnées et solróes,
^ Le Orand-Gnignol a renouvelé son afflche avec te Baieer 

ta nuü. un dea drames les plus sensaiinnnels de son 
réperioire ; Artéie, nae farce de üaut comique, et D éla  de

DAVID
• A jC H Í S T E  lous B l e T O X J a C

Art e l  bleníaitance. —  L e  Vétem ent du Prisonn ier do 
Ouerre donne aujourd’bu i, 4 4 beures, 4 14 salle Gayeau, im 
grand conceri avec le  concours de Mmes Gabrielle O lllí,  mm. 
Camllle Bcllalgue, Gabriel PW rné, Georges Enesco, .U frédo 
C a K lli, Joseph Salmón. . . . . . .

—  Mardl prochatn 25 mal, 4 8 b. 1/2. M lle  des -Agrlei^  
teurs. rue rt’ .athénes. deuxlémo oonoert Eneseo, tu  pron i ae 
la Société d'Assistance anx Réruglés de HennDe-et-Moseiia. 
Au prugrammo ; i. Sonate en la , de H a ea d e l; 2. 5* Concertó, 
da VieuitóJOps ; 3. ta Fo lia , de CorellJ j 4. Sarabaoíta e í  r « « -  
bourin . do Lecla lr : 5. Au&ade proven ía le , de Coupenn ; 
6. ía CAaííC, de Cariler ; 7. Atrs íctaangs, de Saraiate,

JEUDI 20 MAI 

L a  m a tin ée  
Comédle-Francaise (Té l. Gut. 08-82).—  A  13 b. SO, ¡«  

fra o e  ou  lee H ériH eri, la Bonne M ére, Volmp.
Opéra-Comlque (Té l. Qut. 06-76).— A 13 b. 80, le  Cftemíneau. 
Odéoo (T é l .ü o í .  11-42).— A 14 beures, Betfter. 
BouSes-Parisleiu . -  HelAcbe.
Ch ílelet. — A 14 beures. le  Tour du M onde en t t  JOhf*- . 
Comédle-Boyale (Té l. Louvre 0 7 - » ) .—  A  14 britre.'!, Beoe, 

lee Fcxa; íem iée , avcc la Blanca.
Gyamaie. — RcUcbc.
OaUé-LjTiqae. — Bclicbc.
Graad-Gulaool. — A 15 h „  Adéíe, íe  B aU er dañe la nuu,

B n , i r  rhdere, .
Kou lln  de la Chamon (Té l. Oul. 40-40).— A  14 h., Eniboven, 

Revue.
Porte-Salnt-Martln (Té l. N ord M -53).—  HelAclic. 
PalaJi-Royal. — A 14 b. 15„ • 1815 •, revue de Rlp. 
RcualsMoce. -  A 14 b. 30. Mam’se íle  Boy-ScotU.
T h éitre  A lb e rt- I* '.—  RcWche.
T h é itre  fiarah-BernSirdi. — A 14 beures, í'A iiflon. 
Trlanon-Lj’rique. — A 14 b. 15, Je Ontnd M ogol.
Taudevllle. — A l í  Ü. 30, V n F it 4  la paite.
T lvo ll-a n én u . — A  20 í „  solrée, Nouveau speciacle.

GAüMOKT-PALACE. —  ABjourd'bul, matinée 4 
11 b. 15, solrée 4 20 b, 15 : Vnes p r la e i sur le 
Iront.

L a  so irée  
Comédle-rranoaUe (Té l. Qut. 02-22). -  Rel4chc. 
Comedle-Boyaie ('l'él. Louvre 07-86).— A  14 ü. 80, B íoe, 

de M.M. de Najac ct Hcnnequin.
Galté-Lyrlque. —  Hei4cbc.
Folíea-MariffDy. — La Revue.
Granu-Cuignol. -  A 20 b. 45, Adéíe, le  BaUer dañe la  n u «, 

ü e lil Ir  eliueec.
Moulln de la dhanaoa (Té l. Ont. « -4 0 ).  -  A  21 h „  Eaihoven, 

B ei’ud.
j-aUls-Royal. -  A 20 h. 15. ISIB. revue de B.p.
Porte-saln».M artin (Té ). Nord 54-53).— A 20 b. 15, ta P e tile  

fo n c llo n n a ire  Brasseur).
Benaiísanoe. —  A 20 b. 15, Mam'íctta B o y S cou t.
TheStre A U )«r t - I" . — A lO b. 15, ta dourts.
T h é itre  Ssrab-Bérnhardt. — A 20 beurc), í ’A ijfon . 
Trlanon-Lyrlque. — A 20 beures, Glraida.
VÍULOVIIIB. -  A 20 u. 30, Ln  .*'1 á m paite.
Tivoil-C lném a. - A 14 b. SO. mat.; 4 20 b., so ir,, les .voces 

d 'argen l.

GAUMOHT-PALACE. — (V o ir le  program m e cl-desaus).

í t

r LES SPORTS

Academia S9

( A c a d é m ie  d ’ é d u c a t io n  p h v s iq u b  c t  s p o r t i v e  d b  
L A  FEMME, DE L.A JKUNB F ILLB  ET DE L ’FNP.LNT)

9 h. SO

10 b.
13 h. 30 
13 b. 30

17 D.

21 h.

Cours d 'ao jenrd ’bn l jeudi 
isBTiTLT KuMUEN, 58. ruc de Londrci. Pro fes­

seur : -M. c. cartaten.
A c a d é m i e  c h a r l k m o n t ,  24, rue des Martyrs.
S a l l e  D e s b o n n e t ,  48, faubourg Polssounlére. 
GyMSiSE C h .\z b l l e 8 .  2 6 ,  rue de Cbazelica. Direc­

tion : -M. Camus : professeur : M lle Poaeiní. 
CotiBS D'AUTOMO»n.B, 3, avcQue Loweudal lEoole 

M lU ia ir'", par MM. .Mauri™ chéríé, d irecteur du 
Cftntí/'/eur fran fa íe , ot Ravlsse.

, u. , Sa ü *  Cutis, «3 , rue Meslsy.
Rappelons que lous ces cours aont gratuita pour lea adhé- 

rentes d’  • Academia ■. (Coitsailon ; 8 francs par an. S íege 
social : 88, Cbamps Elysées.)

«  Academia »  ou vnra  un Bouveau cours le  dlraaurho ma- 
tln, de 9 4 11 beures, au Manége Pe lit, CltaBtps-Elysécf-

AUons aux Pyrénécs
p a r suite des événements actuéis, les baigaeur.? drs vllles 

d 'eau i ue Belgique von l «  trouver em pérbé í de regagner les 
Deus accueUlann ufi lU  avalent l'babtturte de sé jou raer 
cnaque année duranl Tété. Les stalions baliiéalres aileroaudes 
sonl 4 Jamais baniiies des p ro je ia  oe  vlUéglaturc non svu- 
irn ie iii par les Franeais, mats par lous Ies l ilié s , les alltés 
d 'aujourd’hui et ceux de demain. .Aprés la guerre. 1 itlée ne 
viendra A pcrsonni! (Taller rbrrcber un repos réparateur a(i 
miUeu des sites de TAllem agne ct de T.'.utricbe, qui se ssat 
désormais séparées des nations civIUsées.

A lous les Fran(;al3 qui conslOérent comme un devo ir de 
ne pas viilég laturer allleurs que dans leur pay.*, a ious les 
nailonaus des pa,vs aüléa ou amis qu i recbrrrheiit la douceup 
des paysagcs de France. les Pyrénées o lfrc m  iw le s  lea pro- 
uieáSÉS d’ un a íiou r  tí'éiú tusst iu r iy * n i  uus récon foriin t.

De TOcéan 4 la Méditerranée, la chafne des Pyréivées 
égréne une variété de vllles d'eaux, renommées par l'eroca- 
clté de Irurs sourrcs, le pittorcsqiie lumineux de la naiure, 
leur cllmat déUeleiix. Blarrlts, Sain l-Jeiii-dc-Liix. Pau, Hen- 
d íy c  i.aiiibo, les Eanx-Ronues, Lourdes, Camcréis. B a jíges , 
Lu í . Salni-Sauveur. Bagneres-dr-B lgorrr. Capvrrn, Luchnn, 
Ax-les-Therm es, Amélie-Ies-Batas. Vernot-l''S-Balns, Le 
Boulou, Cullloure, Ranynls, ue sont que Irs prlnrlnales parm t 
ces nombreuses stalions ileaservles par le  réseau ilr.s cíiemms 
(te rer du Mlflt.

La Boursft de Paris
D ü  19 M A I 1915

A C A D E M IE  D E  P A R IS
Les cours ea  Seine-et-Oiae. —  Terrain de La Bouür, prés 

la porte oes Chantiers, 4 Versailles ; Cross. country, culture 
DbyslQue, saul, grlm per, lancer. etc., soua la direction de 
M. Bernard Dcsoucbes. Professeurs ; MM. Durocber c l  Re.

*°O aráge de is Société d’Encouragcment du S>ort NauUque,
4 Nogenl-sur-M ariie Ule des Loups).

Garage de ¡a íW clélé Nautique de la llaute-Seluo, qual dĉ s 
Dames. 4 D ravel! (statlon do Juvlsy, trtverser lo pont). Capí, 
taine : M. Ransani (par groupes da quatre mínimum).

C Y C L IS M E  
Pranool» Faber serait tué. —  Partí au fron t le  24 décembre 

dern ier comme engagé vo lonu lre  daña la léglDii étrangére, 
en sa auaUlé de Luxembourgeols. le  grand eoureur FrM qols 
fa b e r , d’ aprés notre con frére TAuío, aurait été  tué r ícem - 

' ment dans le Nord.
A U T O M O B IL E

La contribution snr Ies autos. —  La contrlbuiiJii sur i.? 
automoblles est, d’aprés la lo l, cxiglbJe de lou t possessi-ur 
d’ une vo llu re su jetle 4 ceue u x e , alors méme qu 'il aeran 
teniouralrement ompéché d 'en taire usage. Une cxception a 
la rég le  géueralo ne saurait étre consenile en fa ieu r  d au­
cune catégorie .spéeUte de coniribuables. et i! n ’est pas pos- 
alble. en particulier, d 'accorder aux rpédeclns m obllués le 
béüéflce de degrévcm eaia refusés 4 d’autres pers-uiiies p la ­
c é is  dans une situation analogue.

Tren d’autos réqulsítlonnées. — La commíssion du budgel. 
examinam le cahier de créJils demandes par lo m iiiís irc (le 
la Guerre s’ cal demandé quelles régics présidenl a lu dlslrl- 
huUon et 4 l'croploi dea aulom M lIes réqulsillonnée*. II y  a 
eii des abus auxquels M. .Millorlnd s'est «ppllque 4 m eitiv  
fln En D irticu llcr, dans le  camp reiranrbé de París, sur 
783 autos en serviee, 475 on l été supprimecs ¡ 527, par con­
tre on l été affectées 4 une réserve genérale eomprenant : 
181 vo iiu res en serviee ou eo mission au m m isiéro iie la 
Ouerre : lt)6 en réserve au pare de París ; 43 en réparaitons ; 
197 en réserve dont 125 mises 4  la dispositíon du général 
en  cbef. _  „

A V IA T IO N
Ctoix bien m érltée I !  -  La compagnie d a  landsturm alle- 

m tnd qui réussit 4 s’ em parer de T iv u teu r  Carros, a regu 
une ré (»m pense de 100 marfc 

A í ’ em jw rer d’ un avlateur sans défense...

C o m m u n i Q u é s

V—  rranaport rapide dee bteeeie. —  Pou r assurer la gué- 
rison rapide M  nos soldáis, un comité s ’est fo rm é dans le 
but d’amener, dans un délai mínimum, aux ambulances n  
aux bOpllaux. Ies blessés dont les prem iers pansvmenta ont 
é lé  fa its sur la ligne de feu. Lea cBlrurglens e l médecms 
¡o n t  unánimes 4 déclarer que les chancea de ^ é r la o n  eróla- 
« n t  en rataon de la prompUludo avec U quelle 11 leur esi 
posslble d’opérer.

w v -  uan ilee ta tian  iatine. -  Sous la présidence de MM. ^ -  
nben Plcbon e l Oustave Rlvet. séna ieuA , une grande manl- 
resiallon latine aura Ueu demain venuredl, 4 2 beures t/2 
Drértses dans la salle des Fétes su P e l «  JotimuJ, rue lad i't. 
Le ú itéiateur Italien A . u lla -F a ie rao s tro  fera  une conférence 
s S rP c I íá  é tV o m é  ce tte  ~ h « " j c e  sera aulvie d'un concert 
au proU l des G itlba ldiens blessés daus lA rgon n o .

En dépit do quelques réalisalious i|ui ?c i w . u d i i i í  
cenatas comparilmenls, l ’ensiuiible du maccbé tém olguc tou­
jours de dlsposillons encoiiraKoaiiie*. ,\u paixiu"'. l'arini ta» 
valeurs ptas px¡'Ucullércnient ravurlaécs, iiulons tas arli uis 
de nos grands Cbcmlns ct le Suez, qui r fga gn rn l * * s  frii'' 
nons Plus 011 iiioins sensibles. Eu banque, tas tad u s tr i'l. 'S  
russes consoildciit uu acctn iuenl legérem eiit leur repriso Jo 
la veille.

Dans le  groupo des fonds d'Etat, notro 3 C/0 perpéíuel est 
en réactlon mlnime 4 72,25, landls que le 3,1/2 0/d so repré­
sente 4 90.97. Par allleurs. l'E xtérleu re s a lourd ll 4 g-í.40, 
le  Ture 4 84,15. Russes résUlanls.

Les éiabllsscments de c r íd ii se représenient 4 un niveau 
trés voisin de celui d 'h ier, so lt la Banque de Franca 4 4.530, 
le  Crédil Lyonn ila  4 t-0*5, le  com pto lr d’ tscom ptc 4 72».

Du cé lé  de nos grand* <:b«n*ta?'
4 1,073, l ’ O rléins 4 t.tSS. Fcrm eté du N ord 4 1.415, de 1 Ouest 
4 "34 í l  du Mldl á 1.900. ............

AUX valeurs diverges, le  Rio se asso 1 I . j j I .  cepcnain t 
qu* ta Suez a'avan.'e 4 4.380. .

E l  benque, la Bakou ae traite 4 l.sO» con lre l.»00 , la T o u l*  
vaui i  23t au lleu  de 1J34. De Beers incbangée »  307.50.

M e s d a m e s  !
Si vos» ¡oaSjvt d'affeclieat abdominale* ou d obesité, 

poftez U nouvelle CeintnraMaUlot da D ' Clararte. 
PUqueile illuítree «dietsee gratahement »nr demaade, 
Etab*'' C.-A. C/averte, 2 J4, Faobouffl Saint-Marúa. Pan», 
/^plicatioaítouil.jour», de9h. 47lLp. DamesSpeoalisles.

P H Ó S C A O
iSpáciallttí franralsc:

.Uiinenl idéal des i-onvalcscenl.», des an*'unés, 
des surmcnés. dos vieillards ot de lous ooux (jui 
áuuffrciit (le TesLoinac. .

Admis daus í e S 'A d p í í< i « x  nultla ircs  
ReliaiililloD g ra lu it : 9, r. Frédénc-Bastiat, 1 ans.

Demíudep i  nís Hépositair® ou dans Ms Bnreaui
N O T R E  C O U V E R T U R E  T R IC O L O R E  
pour conserver notre feu ille ton  illustré

SO U S L A  R A F A L E
chez no» dépoaitaire» ou  daña n o »  bnreatix ; 8 f r .  10 

par posta : O fr .  IS

La  re liu re  d '“  E x c e ls io r ”
. — ..KV

iVoitó tvcoMmandons ü ceux de nos le c te n n  gui 
voudront conserver ia colU 'ction  d’Bxceisior ro(jas 
modéle d it <> Reliure é lectrique  ... píate <?í itóí 
entoués, t í lre  lettres or, tréa solide e t iré* 

y r ix  rt-n* nos bureaux, 3 fr . Par osU (recom - 
Tr.ai ’é ), 3 fr . 70. __ _

L e  g é ra n t :  V í c t o r  L a ü v e r o n a t .

I m p n m w » ,  l í ,  r u e  L W ie t. P a r le . —  . om m ard .

Ayuntamiento de Madrid
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U N IF O R M E
DE TR A N C H E E ? 

C’est Tune des loo.ooo varian­
tes des píttoresques costumes 

qu’on porte sur le íront-

L A  F A M IL L E  IS S A R T E L
>* y “  quelques années, les enfants de 

M. Issartel, á Montusclat-Barzet (Ardéche). Aujourd’hui, neuf des gars sont 
partís pour le front. E t la maman est bien fiére d'avoir pu donner k la patrie 

un nombre aussi coquet de défenseurs

L E  C O M M A N D A N T
M A G N A U D  

Celui qui fut e le bon juge > 
dirige aujourd'hui, á 67 ans, un 
important sem cc de G. V . C

L E  C O M M U N IQ U E  A U  V IL L A G E  
Ici, on affiche le communiqué. Lá on le Ut; autre part, on le tambourin*. 

Dans ce village, ou il n y  a plus de tambour, on le & cymbalise ».

s SU R  L A  T O M B E  D E  NOS FRERES »
Des religieuMS, non loin du front, décorent, en récitant des priéres. Ies 

tombes de quelques soldats tombés au voisinage de leur couven^

E N  A V R IL  
N e  te découvre pas d’un fii.

(Rob. Dubtmel.)
E N  M A I 

Enléve tout ce que je dirai.

Ayuntamiento de Madrid




